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Grand ralliement de
Tous les corps publics invités. - Magnifique pa-
rade au cours de la journée. - Ralliement au
Théâtre Diana.

L'ouverture officielle de la
grande campagne régionale de

sécurité routière aura lieu di-

manche après-midi à Roberval
au cours d’un grand ralliement
qui réunira tous les corps pu-

blics et la population du Lac-
St-Jean-Saguenay. Les représen-
tants du Comité Provincial de
la Sécurité, qui ont choisi com-
me thème de cette campagne:
LA POLICE A L'ACTION, seront
également présents à cette gran-
de démonstration.
Le programme de la journée

débutera à 12h. 30 de l’après-
midi, lorsque le Capitaine Si-
rois, de Québec, donnera les
grandes lignes de la campagne
aux agents de la circulation et
aux constables municipaux du
Lac-St-Jean, au Palais de Jus-
tice de Roberval. La formation
de la parade aura lieu à 12h. 45
et se mettra en marche à 1h. 30.
On remarquera dans la parade
la fanfare de Roberval, les
Gardes de Notre-Dame et de St-
Jean-de-Brébeuf, les petits bri-
gadiers, les constables, les of-
ficiers de circulation, les offi-  

quière, qui feront leur premié-
ciels, les Frontiersmen de Jon-
re apparition en public et de
nombreux autres corps publics.

A 2h. 30 de l’après-midi, il y
aura rassemblement des auto-
mobiles sur le terrain de sta-
tionnement du Théâtre Diana
pour la bénédiction par M. le
Chanoine J.-A. Tremblay, vicai-
re forain. A 3 heures, aura lieu
le grand ralliement sécuritaire
au Théâtre Diana avec présen-
tation gratuite d’un film. Il y
aura également quelques allo-
tutions par S.H. le maire Adrien
Plante, maire de la Ville de Ro-
berval; M. Omer Renaud, repré-
sentant le Comité Provincial de
Sécurité Routière et président
du Club Automobile de Québec;
M. Lava] Monfette, président du
club de Sécurité routiére Sague-
nay-Lac St-Jean et quelques
autres.

Tous les corps publics et tou-
te la population sont cordiale-
ment invités a cette grande
journée de sécurité routière à
Roberval, dimanche le 13 mai.

 

le taux de la taxe est porté
à $150 du cent a Naud
le taux de la taxe sera porté

4 $1.50 du cent, a Naudville, se-
lon ce qui a été annoncé par
SH. le maire Léonce Desmeules,
à m séance régulière de lundi
soir. Cette augmentation de 50
est nécessité par l'augmentation
cts sur le taux de l’an dernier
des dépenses et la municipalité
à décidé de hausser le taux de
la taxe afin de balancer son
budget de 1956.
Plusieurs propriétaires qui é-

talent présents à la séance du
Conseil, ont protesté contre cet-
le décision, particulièrement
parce qu’on ne pouvait faire au-
tuns travaux cette année. Ces
Propriétaires se sont plains qu’ils
ne pouvaient vendre de terrains
pour bâtir parce que la munici-
Palité ne pouvait donner les
services. £H. le maire Desmeu-
les a déclaré que c’était regret-

ble mais que la municipalité
de Naudville devait songer d’a-

rd a ajuster ses finances et
Welle ne prévoyait pas de tra-
Vaux municipaux cette année.
Le rapport de vérification pour
Année 1955 sera présenté ce

I, Mercredi, et S.H. le maire
de Naudville a invité toute la
Population à se rendre à cette  

 ville
séance du conseil pour prendre
connaissance des chiffres de
l’ancienne administration.

Si on jette un bref regard sur
les prévisions budgétaires de
1956, on constate que les reve-
nus seront de $78,519.60, prove-
nant en grande partie comme
suit: Taxe foncière à $1.50 ($28,-
101.00); Taxe de vente ,$13,000.)
Licences de commerce $3,000);
Permis des travailleurs ($300);
Octrois pour prévention des in-
cendies ($1,600.); Aqueduc ($20,-
000.) et octroi de Riverbend
$10,000.)

Les dépenses sont reparties
comme suit: Administration $1,-
000.): Secrétariat (04,000); In-
cendies $1,000.); Police ($5,000.) ;
Entretien des rues hiver et été
$(9,000.); Matériel roulant ($17,-
000.): Vidanges ($4,500.); Ser-
vice de la santé ($2,000.); Dette
à long terme ($3,400.); Intérêt
sur emprunt ($3,000.); Achat
d’eau ($3,400.); Entretien de l’a-
queduc ($3,600.); dette sur aque-
duc ($8,000.); et intérêt sur em-
prunt ($12,000.). Les dépenses de
la section de l’aqueduc seront
donc de $30,500. alors que la sec-
tion “générale coûtera $48,000.

Première séance de lutte à
lAréna d’Alma, vendredi soir, 11 mai
A enfin décid-, il y aura
2 a lutte cette saison à l'Aré-
Das tnLa chose n’a certes
a facile, on le comprendra,

T personne ne voulait prendre
ven que, personne ne voulait
0 Occuper. 11 fallait qu’un

Tit bien connu, le populaire
8e Tremblay, propriétaire

de l’Hôtel Alma, se mette de la
partie pour que toutes les objec-
tions soient levées et que la lut-
te s’organise pour de bon.
On verra donc de la lutte à

Alma et la première soirée aura
lieu vendredi soir, le 11 mai, à
9 heures, 4 I’Aréna d’Alma. Inu-

(Suite à la page 2)
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Le Syndicat Touristique du
Lac-St-Jean vient de se voir dé-
cerner un certificat d'honneur
pour son effort en vue de pro-
mouvoir le tourisme dans la ré-
gion. Voila ce gu'annoncait en
fin de semaine derniére, M.
Georges Léveillé, président de
l'Association Canadienne du
Tourisme, lors dle l’ouverture de
la Semaine du Tourisme. L’ou-
verture officielle de cette semai-
ne dédiée spécialement au tou-
risme a été faite aMontréal en
présence des plus hautes autori-
tés intéressées au tourisme et à
cette occasion, on a décerné huit
certificats d'honneur à des as-
sociations, groupements ou au-

 

 
M. Paul Tellier,
et gérant général de La Compa-

vice-président

gnie Electrique du Saguenay
vient d’être nommé directeur du
Club Automobile de Québec.
C’est la rpemière fois qu’un tel
honneur échoit à un citoyen de
la région du Saguenay.

 
 

On maintient la taxe
des travailleurs
à Naudville
A l’encontre de la ville d’Al-

ma qui a récemment enlevé la
taxe aux travailleurs de la cons-
truction, la Ville de Naudville,
au cours de sa séance de lundi
soir, a maintenu cette taxe mal-
gré la demande des syndicats.
Commeon le sait cette taxe rap-
portera seulement $300. au Con-
seil de Naudville.

Au cours de la même séance,
le Conseil de Naudville a adop-
té son règlement de taxis, limi-
tant le nombre à 11 et fixant
les courses à 50 sous le jour et à
75 sous après minuit.
M. Marcel Tremblay a été

chains trois mois, au cours de
cette séance. 

-

-bureau de direction,

 nommé pro-maire pour les pro-

tres qui ont travaillé efficace-
ment à promouvoir le tourisme.

Parmi ceux qui ont reçu des
certificats d'honneur, le Syndi-
cat Touristique du Lac-St-Jean
est le seul organisme touristi-
que, dans toute la province, qui
a reçu un tel honneur. Les au-
tres récipiendaires, par ordre de
mérite sont, après notre Syndi-
cat Touristique qui se ‘classe en
tête: La Société des chefs cui-
siniers et pâtissiers de Québec;
le club de hockey Canada, La
ville de Sherbrooke, la Chambre
de Commerce des Jeunes, la
Chambre de Commerce de Mani-
waki, la Ville des Trois-Rivières,
la Famille Plouffe et Roger Le-
melin.

Interrogé au sujet de cet hon-
neur qui arrive comme un té-
moignage d'appréciation, M. J.-
D.-S. Daigle, gérant de la Ban-
que de Montréal à Alma et pré-
sident du Syndicat Touristique
du Lac-St-Jean, a déclaré qu’il
était très fier de ce certificat
décerné par les plus hautes com-
pétences en matières touristi-
que. “Cependant, a ajouté M.
Daigle, le mérite va à tous nos
collaborateurs, les membres du

ceux qui
nous ont encouragé, et en par-
ticulier la Ville d’Alma et le
Conseil de Comté, qui à eux
seuls, défrayant les dépenses de
notre Syndicat depuis quatre
ans. Il faut également ajouter,
conclut M. Daigle, les Chambres
de Commerce des Jeunes et les
municipalités, qui sont en train
de nous aider à réaliser un pro-
gramme d’envergure mis de l’a-
vant par notre dévoué secrétai-
re, M. Paul Tremblay”.

La remise de ce certificat au
Syndicat Touristique du Lac-St-
Jean donnera lieu à une belle
démonstration à Alma à laquel-
le prendront part les officiels
de nos deux associations touris-
tiques, les officiers des Cham-
bres de Commerce, les représen-
tants de nos municipalités et
quelques invités d'honneur.  

Certificat d'honneur au Synd. Touristique
Au cours de ia Semaine du Tourisme. - Remise
du certificat plus tard.

 

$146,000 de permis
a Alma en avril
Les présidents des comités, au

Conseil de ville d’Alma, ont pré-
senté des rapports des plus in-
téressants, lundi soir, ce qui a
amené S.H. le maire Paul Le-
vasseur à les féliciter pour leur
magnifique travail et à donner
des explications aux propriétai-
res présents sur ce nouveau mo-
de de travail. Comme l’a expli-
qué le maire d’Alma, chaque
échevin a juridiction pour sur-
veiller un département mais ne
peut faire aucun achat sans
Pautorisation du Conseil, qui
siège chaque semaine en comi-
té.

Voici un bref résumé de ces
rapports:
Dans le domaine de l’électri-

cité, M. l’échevin Léonard Ped-
neault président du comité, a
été invité à rencontrer les pro-
priétaires en bordure du Bou-
levard pour leur demander la
permission de passer les poteaux
électriques en arrière des rési-
dences. Au sujet du renouvelle-
ment du contrat avec la Sague-
nay Power, M. Pedneault a dé-
claré que la compagnie deman-
dait $22. la force alors que la
ville d’Alma n’offrait que $20.
Il s’agit d’un minimum de 3,000
forces avec maximum de 5,000.
M. l’échevin Roméo Fortin,

président de la Commission de
l’Habitation, a donné certains
détails sur la visite de M. l’in-
génieur Roger Gagnon, du Ser-

(Suite à la page 2)

M. Lucien Collard
candidat libéral

M. Lucien Collard, agent
d'immeubles d’Alma et échevin
de la ville, a été choisi comme
candidat libéral pour le comté
du Lac-St-Jean dans les pro-
chaines élections provinciales.
H. Collard fera la lutte au Dr

Antonio Auger, candidat de l’U-
nion Nationale. .
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Réunion de l’école des Parents

   
 

 

 

DATE : 1% mai.

HEURE: 8 heures précises.

    tres ou fanatiques?

SSJB du Saguenay.
ADMISSION: ENDROIT: Salle duÿCouvent Marguerite Bourgeois

SUJET: “Traitres ou Fanatiques?” Faut-il faire l’édu-
cation de la fierté nationale sans passer pour trai-

CONFERENCIER: M. Georges-Henri
d'oeuvre, fils de la place, président diocésain du
Cercle Lacordaire, secrétaire de la Régionale

tous ceux et celles qui sont capables de
s'intéresser aux choses intellectuelles et éducatives, .
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“Encore un Séraphin! Il attend la nuit pour lancer
ses appels. afin de profiter des taux réduits!”

 

Première séance…
tile de dire que les amateurs|
d’Alma et des environs atten-

;  St-Nazaire
Baptemes

dent avec impatience ces soirées
de lutte, qui ont été si populai-
res dans le passé. Les organisa-
teurs qui ont pris charge de ces
soirées de lutte présenteront à
Alma les meilleur: lutteurs de

M. et Mme Bertrand Munger,
née Fernande Martel, une fille,
{baptisée sous les prénoms de
| Marie-Flore Pauline. Parrain et
[ marraine: M. et Mme Roméo
Martel: porteuse: Mlle Suzanne

Yheure tels que Yvon Robert,
fait |

noni-
Kovalsky, Carpentier, qui
sensation partout et de
breux autres.

Cette semaine, au
programme de la saison, on pré-
sentera des lutteurs bien con-
nus dans toute la province

premier

et i

qui paraissent chaque semaine|

Munger. tante de l'enfant.
Joseph P. Germain, enfant de

"M. et Mme P.-E. Dionne,
| Albertine Privé. Parrain et mar-
| raine: M. et Mme J.-M. Dionne:
| porteuse: Mlle Germaine Dion-
| ne tante de l'enfant.

Joseph Viateur Mario, enfant
à la télévision, aux soirées de, de M. et Mme Donat Fleury, née
lutte du Forum de Mcntréal.
On verra donc, vendredi soir,

en finale, deux dans trois a fi-
nir, Ovila Asselin, toujours po-
pulaire, contre Carl Von Alberg,
TAllemand qui s'est fait une ré-
putation de dur-a-cuir. Cette fi-
nale promet d'être des plus inté-
ressantes car Asselin est de tail-
le à faire la vie dure a l’alle-
mand.

En semi-finale, Maurice Va-
chon, qui est toujours le mau-
vais garcon de l'arène et qui
est le plus dur des lutteurs ren-
contrera un nouveau venu dans
la région, Frenchk Roy, un lut-
teur capable de lui faire face.
En spécial, on verra un combat
par équipes qui mettra aux pri-
ses quatre lutteurs d'expérience.
C eunméro est une surprise et
les amateurs seront servis a
souhait. En préliminaire, on
présentera Gerard Dugas contre |
Carl Ermgstrom, deux lutteurs
très scientifiques qui sont très
recherchés dans toutes les soi-
rées de lutte.
Comme on peut le voir par le

programme annoncé, les organi-
sateurs n'ont rien ménagé pour

; Ciémentine Maltais.
marraine: M. et Mme Viateur

| Bouchard, oncle et tante del'en-
| fant; pcrteuse: Mlle Candide
| Fleury, soeur de l'enfant.

Marie Rose Francine, enfant
| de M. et Mme Wilbrod Desga-
:gné, née Marguerite Girard.
Parrain et marraine: M. et Mme

Yvonneau Maltais, oncle et tan-
ite de l’enfant: porteuse: Mlle
Colette Levasseur.

kook Ok

M. et Mme Lorenzo Simard
‘étaient en visite à St-Léon à
l'occasion de Pâques.

: M. et Mme J.-Bte Maltais ont
visité leurs enfants à Pâques.  

| Rien n’est plus agacant pour
une ménagère qu’une poêle brû-
lée ou graisseuse. Pour la net-
toyer. versez environ un pouce
d’eau dans la poêle et ajoutez
une cuillerée à thé de poudre à
pâte. Couvrez avec soin et fai-
tes bouiller. Puis lavez comme
d'habitude. Lorsque vos usten-

‘siles de cuisine deviennent ta-

née

Parrain et

cette première soirée de lutte à chés a l'usage, laissez-les trem-
l’Aréna d'Alma, vendredi soir le'per environ une demi-heure
11 mai à 9 heures. Les amateurs dans du blanc de lessive, puis
de lutte se donneront donc ren-  lavez-les dans l’eau chaude sa-

barez-vous à l’Aréna d’Alma, pour | vonneuse et rincez-les avec soin.
ne agréable soirée. Ils seront comme neufs.

ALMA, JEUDI, LE 10 MAI 1956 LE LAC-ST-JEAN

 

ENTREPRISES

FUNERAIRES Limitée

Directeurs de funérailles
Service d'ambulance
TÉL: NO 2-6117

J.-L. POTVIN
|

Embaumeur gradué
; Chirurgie plastique
| TEL: NO 2-2832
{
|

149 St-Joseph ALMA

 

$146,000...
(Suite de la première page)

vice Canadien d'Urbanisme et
a révélé qu’au cours du mois
d’avril, on avait distribué 27 per-
mis dont 14 pour des résidences
au montant de $146.200. Les per-
mis d’améliorations se sont mon-
tés à $14,450. M. l’échevin Fortin
a également donné un avis de
motion à l’effet qu'il présente-
rait, lors de la prochaine séan-
ce, un projet de règlement pour
définir les pouvoirs et attribu-
tions de la Commission de l’Ha-
bitation et de la Commission
d'Urbanisme.

Dans le departement de l'a-
quedue, M. l'échevin Charles
Maltais a fait rapport des acti-
vités habituelles et a soulevé la
question de l'égout de la rue
Sacré-Coeur, ce qui a amené u-
ne longue discussion sur l’égoût
collecteur qui a déjà été propo-
sé à la ville. Il fut question de
$150,000. et de $500,000. Toute-
fois cette question a été remise
opur étude plus tard.

M. l'échevin J.-Edmond Mar-
i tel, donna des chiffres tres in-
| téressants sur le garage muni-
| cipal où l'inventaire est mainte-
nant de $40,000. soit $10,000, de
plus que l’an dernier. S.H. le

| maire Levassenur donna ensuite
! des chiffres sur la situation fi-
;nancière de la ville, en l’absen-
ice de l’échevin Collard, prési-
dent du comité des finances.
Tenant compte des revenus et
dépenses, la ville d’Alma a pré-
sentement en banque la somme

de $55,109.46. Le maire d’Alma
a déclaré que la situation était
très enviable et que si ça con-
tinuait on ne prévoyait pas

| d'augmenter les taxes l’an pro-
chain.

 
i
|
|

 

La semaine a

Radio Sacre-Coeur
(du 14 au 19 mai 1956)

Lundi et mardi: P. Wilfrid
Girouard, s.j.: 1" “enfant prodi-
gue’.
Mercredi: P. Directeur de Ra-

dio-Sacré-Coeur: “Confidences
d’un prêtre”.

Jeudi et vendredi: M. Marcel
Marcotte, sj: 1—“Un triste
monde”, 2—'Des hommes vrai-

ment nouveaux”.
Samedi: P. Emile Muller, s.j.:

 

Ingénieur Conseil et

H.JULIEN LEMIEUX, Ing.P. & A.G.

Génie municipal et Sanitaire
Plans de villes et Urbanisme

Subdivisions de lots, Certificats de localisation

Arpenteur-Géomètre

 

Béton armé

59, rue Collard

LEMIEUX & ROULEAU

Ingénieurs-Conseil
Structure d'acier

Bois lamellé, etc.

Tél: NO 2.2595 ALMA, PQ.

 

J-M. BELLEY
Courtier en assurances

FEU . VIE - AUTOMOBILE

Tél: NO 2.2522

325. Boul. Dequen, Naudville

Lac-St-Jean, P.Q.

 

Tél: NO 2-2512

Dr Jules Simard, o.d.

OPTOMETRISTE

Examen de lo vue

Bureau: Edifice Michaud

2a. Sacré-Coeur ALMA

 

Tel: NO 2-5384

J.-Edgar Tremblay

  
 

AVOCAT

Dr J.-V. GARNEAU
CHIRURGIEN - DENTISTE Bureau:

Hôtel de Ville

Edifice Caisse Populaire Ch: 112-114 ALMA

Rue Sacré-Coeur ALMA Tél: NO 2-2024

UN

J.-VICTORIEN TREMBLAY, C.R.
AVOCAT

7. rue Sacré-Coeur TEL.: NO 2-2272 ALMA

 

J.-AIME FORTIN
B.A.

Directeur de

NOTAIRE

Cessionnaire du greffe de feu
le Notaire J.-A. Gingras

l'Union St-Joseph

du Canada

LL.L. PAUL MARTEL
B.A.. MS.C.. C.A.

COMPTABLE AGREE

Edifice Wellie Mallais

51, Sacre-Coeur Alma ALMA Cte Lac-St-Jean. P.Q.

 

Tél: NO 2-6114

 

GAUTHIER &
FALARDEAU

Avocats et Procureurs

Ls-P. FALARDEAU. B.A. LLL.
A. GAUTHIER, B.A. LLL.…, M.P.

Bureau: Edifice Michaud
Tel: NO 2-2846ALMA

 

Dr NICOL CLOUTIER
CHIRURGIEN- DENTISTF  

BUR.: Edifice Maurice Tremblay

2ième Etage

52, Rue Sacré-Coeur
NO 2-5822 TABTél.:

 

Dominique Lapointe
AVOCAT

Bureau :

100. rue Collard - Alma

 
Raymond Lapoi:. >

NOTAIRE

Directeur de la Bourse

d'Hypothèque, Inc.

Tél: NO 26114    

 

 

 

 

Feu - Vie - Vol - Accidents

EDIFICE WELLIE MALTAIS

Rue Sacré-Coeur, ALMA

Automobile - Etc.

Tel.: NO 2-5778 
 

“Donner à Dieu”. Tél: NO 2-6168 — CP. 397 51 Sacre-Coeur ALMA

Alma: CFGT, 1270 - 7.30 a.m.<aSE

Autres postes régionaux: 7.15
».m., 8.00 am. et 8.15 am.

GASTON HARVEY

Vaporisez un peu de parfum AVOCAT
sur la planche a repasser avant Bureau: Edifice Caisse Populaire Tél: NO 2.3111 ALMA
de presser les blouses et la lin-
gerie.

J.-PAUL BOUCHARD

Courtier d'assurance agréé Dr RégisNadeau, o.d. Dr Donald Mayrand

Examen de la vue
MEDECIN Chambre 106

Tel: NO 2-3033 Bureau: Edifice Caisse Populaire
63. rue Scott

ALMA

VETERINAIRE

Tél.: NO 2-3212

ALMA

  



  
  

 

LES PLAISIRS DE
LA ROUTE »
Par CAROL, LANE =

Conseillère De Voyage
3
Fes

   

 

   

  

Il arrive sou-
vent qu’un voy-
age très agré-
able soit gâté
parce que le

IX. tourisme ne
veui trouver un hôtel qui lui
convienne parfaitement.
Si vous désirez obtenir les

meilleures réservations, il faut
v penser à l'avance et ne pas
vous fier à la bonne chance. Le
préposé aux réservations ne sait
pas lire les pensées. Il n’est pas
‘apable de deviner quel genre
de chambre vous conviendra, si
vous désirez lits simples ou lit
double, ou si vous êtes supers-
titieux et ne voulez pas être au
weizième étage. Décrivez vos
besoins et n’oubliez pas de men-
tionner le prix que vous êtes
prêt à payer, le nombre de per-
sonnes comprises dans votre
groupe, le jour et l’heure de vo-
tre arrivée et la durée approxi-
mative de votre séjour.
Ne comptez jamais sur une

réservation à moins de l’avoir
confirmée. Si vous faites parve-
nir une remise en garantie de
votre réservation, vous empê-
cherez tout incident fâcheux tel
que la “perte” de votre réserva-
tion en cas de retard sur la rou-
te.

I est recommandable de faire
vos reservations au moins six
semaines a l'avance, surtout si
vous choisissez un endroit po-
pulaire. Les hôtels dans les vil-
les où les conventions ont lieu
rxigent souvent un mois d’avis.
Par ailleurs, celui qui fait

dlusieurs réservations dans la
même ville se trouvera bientôt
à l'écart. Il se peut que son nom
ait de l'influence dans sa ville
natale, mais il ne fera aucune
Impression auprés du gérant
d'hôtel,

Cette chronique est un cour-
toisie de votre

Poste de

Service

SHELL Wy
Bill McCarrick, prop.

Coin Collard et St-Pierre, Alma
 

Les 4-H en congres
Ad cours des mois de mai et

lun plus de 3,000 membres des
Clubs 4-H prendront part à
dImportants congrès qui seront
lenus dans leur région respec-
live. Le but de ces assemblées
nnuelles est de permettre aux
Membres de se rencontrer, de
trouver les solutions a leurs pro-
blèmes communs, de profiter des
activités expérimentales des au-
tres clubs et d'apporter diverses
suggestions pour le bénifice des
Clubs 4-H,

Leprogramme de ces réunions
fit à peu près le même dans
entre

22sLintBean

Octroi a [a Chaine Coopérative du Saguenay
$25,000. immédiatement, $25.000. d'ici le premier
septembre. - Pour l'établissement d’un poste d'a-
battage de volailles y compris la partie frigori-
fique. - Adhésion de nouveaux membres et sous-
cription de capital social.

Les membres du Conseil d’ad-
ministration de la Chaîne Coo-
pérative du Saguenay ont ap-
pris, lors de leur dernière réu-
nion, par l’Honprable Laurent
Barré, ministre de l’Agriculture
et M. Antonio Auger, député du
comté Lac-St-Jean à 15Assem-
blée Législative que le Gouver-
nement provincial répondait fa-
vorablement à leur demande et
consentait à verser à cette ins-
titution coopérative agricole ré-
gionale, une subvention de $50,-
000.00 dont $25,000.00 payable
immédiatement de $25,000.00
payable d’ici le premier septem-
bre pour l'aménagement d’un
poste d’abattage de volailles y
compris la partie frigorifique.

L’on sait que ce poste d'abat-
tage de volailles sera totalement
terminé d’ici quelque temps et
qu’il fonctionneræ à plein ren-
dement dès l’automne prochain.| transmis ses remerciements à
Les cultivateurs naturellement, Messieurs Barré et Auger.
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font leur part en fournissant u-
ne bonne partie du capital né-
cessaire à cette réalisation. Les
uns ont augmenté leur capital
social et l’augmentent encore;
les autres acceptent de devenir
membre de l'institution et d’y
verser le capital social nécessai-
re.

Les officiers prévoient l’adhé-
sion de cent nouveaux membres
d’ici septembre prochain. Cet
abattoir & volaille assurera le
consommateur saguenéen d’un
produit de première qualité et
contribuera à stabiliser l’écono-
mie agricole de la région.

C’est un progrès intéressant
pour notre région grâce à la
clairvoyance du cultivateur et à
la collaboration des législateurs
et des consommateurs.
Le Conseil d’administration de la Chaine Coopérative a

 

Importante requête
faite au gouvernement

Les membres du Syndicat de
la construction du Lac-St-Jean
viennent de transmettre au
sous-ministre du Travail, M. Gé-
rard Tremblay, par l’entremise
du député du Lac-St-Jean, le Dr
Antonio Auger, une requête qui
a été approuvée à l’unanimité.
Dans cette requête, on déclare
que toutes les localités du com-
té du Lac-St-Jean devraient
faire partie de la zone 1, du dé-
cret 1743, qui régit les conditions
de travail et les salaires des tra-
vailleurs de la construction.

On souligne de plus que I'As-
sociation des constructeurs du
Lac St-Jean-Roberval et les
syndicats intéressés ont déjà si-

  

chacune des régions. Il com-
prend l’ouverture à 10 a.m., sui-
vie d'une importante session
d'étude en équipe de 10.30 à 12.30
p.m. Lorsque la température le
permet, le diner se prend en
plein air et est suivi de la pré-
sentation d’un documentaire, du
concours des Talents 4-H, d'un
combat sur la technique et les
activités 4-H, de la remise offi-
cielle des grades et des élections
régionales. Le Salut au Très St-
Sacrement termine chacun de
ces congrès.

Le congrès au Lac-St-Jean-
Saguenay, aura lieu à Chicouti-
mi-Nord le 19 mai.

Tous ces congrès sont dirigés
par une équipe spéciale formée
des officiers provinciaux et d’of- ficiers régionaux des clubs 4-H.

 

(A

Jean-Paul Bouchard c.d. a.a.
représentant

“LES PREVOYANTS DU CANADA”

Assurance-vie
Spécialité: “Expertise en droits successoraux”

Edifice Wellie Maltais.
Rue SACRE-COEUR

 

TEL: NO 2.5778 ALMA

  

gné une convention qui accorde
ce changement. La requête dé-
clare que “Association ‘ des
constructeurs Saguenay Lac-St-  
Jean-Chicoutimi a déclaré ne
pas être intéressée à discuter de
cette question. |

La requête fait également cas
de la récente entrevue avec le
sous-ministre du Travail, au
cours de laquelle ce dernier dé-
clarait que les dispositions à ê-
tre prises présentaient des dif-
ficultés qu’il ne pouvait lui-mê-
me régler en ce qui concerne le
changement de juridiction des
zones.

Dans la requête, les deman-
deurs déclarent qu’ils apprécie-
raient grandement linterven-
tion du gouvernement afin d’ob-
tenir les changements mention-
nés, ce qui faciliterait l’applica-
tion des clauses du décret de la
convention, éviterait une con-
currence déplacée autant parmi
les travailleurs que les entre-
preneurs en construction. De
plus, cette mesure rajusterait
les revenus des travailleurs en
construction qui sont actuelle-
ment en dehors de la zone 1, vu
que le coût de la vie est aussi
élevé dans toutes les localités
du comté.

Les salaires actuels de la zone
1 qui comprend les villes d’Alma,
Naudville, Riverbend et Isle Ma-
ligne sont les suivants: $1.40
l'heure pour les charpentiers-
menuisiers; $1.15 pour les jour-
naliers. Dans la zone 2, qui com-
prend toutes les autres localités
d ucomté, les salaires sont les
suivants: $1.30 I’heure pour les
charpentiers-menuisiers et $0.95
cents l'heure pour les journa-
liers. *

Selon ce qui a été négocié, les 
ne | autres -territoires:

augmentations acceptées par
l'Association des constructeurs
du Lac-St-Jean-Roberval et les

| syndicats porteraient les salai-
| res comme suit: Charpentiers-
menuisiers, $1.50 pour la zone 1

|et $1.30 pour les autres terri-

. toires; $1.20 pour les journaliers

| de la zone 1 et $1.00 dans les

 

Chronique de l'Ecole des Parents

NOYE PAR EXPRES… !
Deuxième partie de la causerie de M. Stanislas
Laberge présentée à l'Ecole des Parents au
cours du mois d'avril. Commentl’alcoolique rui-
ne le bonheur de son épouse. - Ce n'est toujours
aussi grave mais toujours malheureux. - Etre pè-

re et être alcoolique ça ne peut pas se concilier
quand paternité veut dire surtout éducateur des
enfants procréés. - Donner le pain quotidien
n’est pas suffisant, il faut surtout donner le pain
de l'intelligence, le pain spirituel, l'exemple d'u-
ne vie chrétienne authentique. L'alcoolique est
impuissant à donner ce pain. (à suivre). — Réu-
nion de l'Ecole: le 17 mai, même endroit, même
heure. A

Cet homme qui a promis a sa
compagne une vie pleine de joie
et de bonheur, qui lui a promis
une fidélité éternelle et qui de-
vait la rendre heureuse, rompt
toutes ses promesses, tous ses
serments de fidélité; il foule au
pied tous les devoirs que Dieu lui
a imposés à l’épard de sa com-
pagne. Et c’est en se fiant à sa
parole d’honnéte homme, de
travailler pour elle et pour ses
enfants qu’elle a quitté le toit
paternel pour se charger du soin
de sa maison. Elle est déçue dans
ses espérances; il la laisse en
proie aux privations. il la plon-
‘ge dans la misère. Si l’ivrogne
“n'a pas besoin de retirer le pain
de la bouche de sa femme pour
boire, il en fait quand même
toujours une malheureuse créa-
ture. Car si son corps réclame
ce qui lui est nécessaire pour sa
subsistance, son coeur exige l’af-
fectio nconjugale. Quelle dou-
leur maintenant pour elle de
voir celui qu’elle aime plus que
ses parents, réduit par la bois-
son à un état plus dégradant
que celui de l’animal, de le voir
forger de ses propres mains son
malheur spirituel et temporel.
Que ne souffre-t-elle pas, lors-
qu’elle attend son retour, pas-
sant des demi nuits sans som-
meil, se demandant si un mal-
heur quelconque ne lui est pas
arrivé? Il revient enfin, se trai-
nant, et la mère éprouve un sou-
lagement, en entendant ce pas,
parce qu’il ne lui est pas arrivé
d’accident. Cette femme souffre
pour lui en son absence; mais

lorsqu'il est rentré, près d’elle  

dans un état d’ivresse, il lui est
une cause de souffrances. Au
lieu d’affection, il n’a pour elle
que froideur et insensibilité. Il
la fera souffrir, il la fera mou-
rir de chagrin. Quelles paroles
amères, quelles injurés, quelles
insultes ne doit-elle pas enten-
dre. Il maltraite avec barbarie,
avec cruauté la douce créature;
elle ne sait pas toujours étouf-
fer toute plainte; cet ivrogne
accable sa pauvre épouse de
coups. Combien d’ivrognes dans
un accès de démence, ont logé
une balle dans la tête de leur
femme, ou se sont suicidés eux-
mêmes!
L'honneur de la paternité im-

pose à l’homme des devoirs plus
graves encore, et surtout une
plus grande responsabilité que
la qualité même d’époux. Les
enfants sont sous l'influence di- -
recte du père pour leur existen-
ce; car après Dieu, il est l’au-
teur de leur nature. Ensuite leur
développement, leur formation
chrétienne et leur avenir dépen-
dent de l'éducation qu’il leur
donnera. Il dépend donc du pè-
re pour l’accomplissement de sa
noble mission, pour que ses en-
fants soient placés dans des cir-
constænces favorables ou défa-
vorables pour leur bonheur tem-
porel et éternel. Si un homme
donne l’existence à un être hu-
main, c’est un devoir pour lui
d’éviter tout ce qui pourrait ren-
dre malheureuse cette créature
raisonnable. C’est un fait recon-
nu par tous les médecins, que
très souvent les cas d’idiotisme

(Suite à la page 17)

 

 

     

amateurs de pêche de
t le continent considèrent le

Québec, le paradis du pêcheur.  

 

 

 

 

toute occasion.

Bonne première=
“ DOW, la bière de qualité, est
sans contredit la plus populaire
auprès des sportifs en -    
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Petits conseils à se rappeler
L’été et puis les sports agua-

tiques, ça va de pair, comme la
grillade de jambon et l'œuf au
miroir,
Pour votre sécurité durant la

belle saison, l’Ambulance St-
Jean vous recommande d'ap-
prendre à instituer la respira-
tion artificielle, et de l’appren-
dre avant d’aller à la plage ou
à votre chalet. Ainsi, si quel-
qu’un vient près de se noyer,
vous saurez quoi faire pour le
ranimer. Repêcher un noyé sans
connaissance ce n’est en effet
qu’un demi-sauvetage.

Il y à plusieurs méthodes re-
connues. Aucune ne peut s’en-
seigner dans un court article
(seules une démonstration et la
pratique peuvent y suffire),
mais voici les principes fonda-
mentaux de la méthode la plus
récente, dite de ‘‘Holger-Niel-
sen”.
Tout d’abord, il faut agir vite:

chaque seconde est précieuse.
Couchez la victime à plat ven-
tre et enlevez-lui de la bouche
et du nez tout ce qui pourrait
l’empêcher de respirer librement.
Si vous la couchiez sur le dos,
l’eau ne pourrait s’écouler des
poumons, et la langue, qui s’af-
faisserait au fond de lz gorge,
pourrait couper la respiration.
Commencez tout de suite la

respiration artificielle et conti-
nuez-la sans arrêt même si vous
vous faites remplacer par un ai-
de, ou durant le transport de  

la victime à l’hôpital dans une
ambulance. Continuez jusqu’à ce
que le souffle revienne ou jus-
qu’à ce qu’un médecin ait pro-
noncé la mort. Ne vous décou-
ragez pas vite.
Pendant que vous manoeu-

vrez, demandez a quelquun
d’enlever à la victime ses vête-
ments mouillés, et de desserrer
ses vêtement, surtout ceux qui
lui compriment le cou, la poitri-
ne et la taille. Tenez la personne
au chaud avec des couvertures,|
manteaux ou sacs d’eau chaude,
et frictionnez-lui les membres
en direction du coeur; afin de
stimuler la circulation sangui-
ne.
Dites à quelqu’un d’appeler le

médecin, l’ambulance, la police
ou la voiture de secours des
pompiers.

*

Quand la victime respire de
nouveau, tournez-la sur le dos
et empêchez-la de se lever, ou
même de s’asseoir, avant plu-
sieurs heures, sauf avis contrai-
re du médecin. Surveillez-la bien
car si la personne reperd con-
naissance, il faut recommencer
tout de suite les manoeuvres.
L’Ambulance Saint-Jean vous

offre l’occasion d’apprendre 2
donner la respiration artificielle
en suivant son cours régulier de
secourisme, ou en suivant des
cours spécaiux de deux heures
chacun durant “La Semaine du
Sauvetage (14 au 19 mai.)

 

alcoolique se noye par exprès...
A l’Ecole des Parents d'Alma,

jeudi soir dernier, il fut question
des gens qui en buvant mal ou
en buvant trop font comme s'ils
se noyaient par exprès. Nos gens
ne savent pas boire raisonnable-
ment. Beaucoup sont victimes
d’une publicité morbide qui fait
croire la boisson comme une né-
cessité vitale pour la santé, la
vigueur et le bonheur.

Devant une assistance qui
garde à l'Ecole des Parents une
fidélité rassurante, M. Stanislas
Laberge, président de la Com-
mission Scolaire de Naudville et
dirigeant diocésain de la LOC,
a présenté une intéressante cau-
serie visant à faire ressortir les
méfaits du manque d’éducation
de la sobriété qui se traduisent
par l’alcoolisme, l’ivrognerie, la
débauche, le scandale et les mal-
heurs familiaux.

Après la causerie, un forum
très intéressant fut conduit par
M. Philippe Girard, échevin
d’Alma. Ensemble l’assistance et
les dirigeants ont cherché si
chez-nous l'alcoolisme était un
problème et puis ont a cherché
les causes et enfin proposé des
solutions, Des chiffres effarants
furent cités. Le Canada est le
6e pays au monde pour l'alcoo-
lismeé Beau titre de gloire?...
11 s’est dépensé $865,000,000 en
1955 pour la boisson au Canada.
Soit $56.00 par téte. A Alma
dans u nan, il se vend pour
$1,000,000.00 en bière seulement.
L'assistance semblait trouver
comme cause principale la pu-
blicité éhonté qui se fait au
nom de la boisson. Les brasse-
ries sont à la veille de bâtir des
écoles pourvu que le nom de leur
bière soit inscrit sur les murs...
Et plusieurs personnes se sont
demandés pourquoi les médecins
n’exercent-ils pas leur grande

  
     
   

  

    

    

 

inflence sociale pour
les gens à la sobriété.

éduquer

Le Rév. Père Cossette, sss, a
tiré les conclusions avec à pro-  

SOUISSIONS DEMANDEES
pour chauffage a I'huile légere
 

 

Des soumissions cachetées, et marquées “SOU-
MISSIONS” seront recues par LA MUNICIPALITE SCO-
LAIRE VILLE D’ALMA, jusqu’au 4 juin 1956, pour l’ins-
tallation des systèmes de chauffage à l’huile légère, tel

que spécifié ci-dessous : —

Couvent Marguerite Bourgeoys

Deux brûleurs de marque “GILBARCO” avec con-
trôle électronique, capacité de 10 à 20 gallons à
l'heure, avec deux clefs automatiques sur le tuyau

de fumée.

Un foyer de combustion en briques réfractaires.
Un réservoir avec capacité de 2,000 gallons.
Avec garantie de cing ans pour qualité et entretien
par le vendeur.

Ecole Supérieure Champagnat
Deux brûleurs de marque “GILBARCO” avec con-
trôle électronique, capacité de 4 à 10 gallons à
l'heure, avec deux clefs automatiques sur le tuyau

de fumée.

Un foyer de combustion en briques réfractaires.
Un réservoir avec capacité de 2,000 gallons.

Avec garantie de cing ans pour qualité et entretien
par le vendeur.

Collège St-Joseph

Un brûleur de marque “GILBARCO”, avec contrô-
le électronique, capacité de 8 a 18 gallons a l'heure,
avec deux clefs automatiques sur le tuyau de fumée.
Un foyer de combustion en briques réfractaires.
Un réservoir avec capacité de 2,000 gallons.
Avec garantie de cinq ans pour qualité et entretien
par le vendeur.

Les dites soumissions seront ouvertes à la séance
régulière du 5 juin 1956, tenue en la salle du couvent à
8 heures du soir. Les commissaires ne s’engagent pas à
accepter, ni la plus basse, ni aucune de ces soumissions.
Le soumissionnaire favorisé devra fournir un dépôt à être
fixé par les commissaires, pour garantir la terminaison
des travaux, avant le début du service de chauffage à
l'automne 1956. Les dites soumissions devront être adres-
sées par malle enrégistrées comme suit:

MUNICIPALITE SCOLAIRE, VILLE D'ALMA

J.-L. Roméo Jobin, sec.-trés.

Case Postal 67,

VILLE D’ALMA  
    pos.  
 

 

SUCCES ATOMIQUE

 

 

L'ANIMATEUR
F.-E-J. LE PELCH
Conseil en organisation

  

  

Parce que les Cliniques de Gestion sont un ‘SERVICE

les chefs d'enireprises du Lac-St-Jean en font un "SUCCES"

CINQ SERIES A ALMA — LE 3e EN COURS A DOLBEAU

Trois cents auditeurs satisfaits

A QUAND LA PROCHAINE CHEZ-VOUS?

(Formule d'été — 10 semaines consécutives

une soirée par semaine)

Le témoignage du jour:
 

“Heureux ceux qui ont suivi et qui suivront

ces cliniques;

Malheureux ceux qui, pour des motifs qu'ils

croient valables, mais dont aucun ne résiste

après les première heures de cours, se priveront

de la capacité de profit accru qu’ils trouve-

raient dans l’enseignement de M. Ls Pelch.”

Signé : Notaire BOILY,
Mistassini

Pour toute information
A ALMA: Notaire R. Lapointe

A DOLBEAU: Gérard Laliberté (J.-A. Gagnon Ltée)

A ST-FELICIEN: F. Gagnon, meubles

Autres Villes: Votre “leader” le plus dynamique

  

 

LE LAC-ST-JEAN

BRASSAGE
CONSTAMMENT

EPROUVE
qualite
toujours

uniforme
 

Oui, le brassage de la

Carling est constamment

éprouvé. Grâce à la com-

pétence insurpassable de

ses brasseurs et à ses

procédés des plus moder-

nes, Carling vousoffre une

bière toujours uniforme

quiflatte les palais les plus

difficiles. Essayez la Red

Cap et la Black Label —

et vous conviendrez que

LES MEILLEURES BIÈRES
AU MONDE

SONT BRASSÉES CHEZ

CARLING

 

CONSERVEZ
CES
ETIQUETTES

et participez au

CONCOURS
CARLING

“VOTRE MAISON
de $14,500

 

 

GAGNEZ
UNE JOLIE
MAISON

DE 6 PIÈCES

20 PRIX
DE $25.00
EN ARGENT

Toutes les 2 semaines

Détails complets et formules

d'inscription chez votre épicier

licencié, tavernier ou hôtelier
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En 1959, la capacité de production

PAGE 5

d'ALUMINIUM CANADIEN
dépassera de 50% celle de 1955

ALCAN

39

ALCAN
Production annuelle d'aluminium en lingofs
(les prévisions 1956-9 comprennentla production

des usines en construction)

Untnsemble incomparable de qualités — légè-

reté, durabilité, solidité, apparence — ont fait

de l'aluminium le métal le plus recherché au

monde après l'acier. Ses nouveaux usages—dans

les domaines civil et militaire — en augmentent

sans cesse la demande déjà considérable. La

demande mondiale d'aluminium dépasse présen-

tement la production, ce qui laisse prévoir, pour

les mois à venir, une pénurie d'aluminium com-

mede certaines autres matières premières essen-

tielles. Malgré l'expansion constante des moyens

de production, que démontre le tableauci-

dessus, la demande augmente à un rythme plus

rapide que n’avancent les travaux d’agrandisse-

ments aux usines d’Isle Maligne, dans le Qué-

bec, et de Kitimat, en Colombie Britannique.
\

À l'augmentation constante de la production

a correspondu un accroissement du personnel et

des salaires. L’Alcan compte aujourd’hui 20,500

employés au Canada.

Les salaires annuels, qui s'élèvent à environ

$70,000,000 contribuent à maintenir élevé le

niveau de vie des Canadiens.

ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LTD.
MONTREAL, QUE.

~

*

LE PLUS VASTE PROGRAMME D'EXPANSION DANS L'INDUSTRIE DE L'ALUMINIUM
« / » ;

TONNES COURTES:

- 900,000
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Usines &Arvida, isle Maligne, Shawinigan Falls eb Beduharnols
dans le Québec, et à Kitimat en Colombie Britannique.

«

cote

 

  



 

L'enseignement.
(Suite de la page 9)

“ L’enseignement universitaire
agricole

Au sommet, trois facultés u-
niversitaires: L'Ecole supérieure
d’Agriculture de Ste-Anne-de-
la-Pocatiére (Laval), l’Institut
agricole d’Oka (Montréal) et le
Collège Macdonald (McGill)
forment des agronomes pour le
professorat, la recherche, la
propagande, la publicité et la
direction des organisations a-
gricoles. Cet enseignement uni-
versitaire apporle à notre agri-
culture le bénéfice de toutesles
découvertes scientifiques.

/ M. LAPALME devrait être

Jde dernier à parler de chômage
dans le QUEBEC...

M. LAPALME et ses amis d’OTTAWA, 1 \

ont les statistiques officielles à leur portée,

et SAVENT que, présentement, dans la J

province de Québec, il y a environ

76,000 CHOMEURS
et que ce nombre

correspond

“étrangement” aux

78,000 immicrés

venus s’établir au Québec

depuis dix ans .. .

    
L'enseignement agricole moyen

Dix-huit écoles moyennes
d'agriculture sont ouvertes aux
fils de cultivateurs qui se des-
tinent à la mise en valeur d’une
ferme. Le cours comporte deux
essions de six mois. L’enseigne-
ment vise d'abord à former des
hommes, des coopérateurs, des
citoyens autant que des agricul-
teurs au courant des meilleures
méthodes de culture et d’éleva-
ge.

‘ * * * *

C’est l'Union nationale qui a
construit la plupart de ces éco-
les, le régime libéral, de 1939 à
1944, rdl’en compte pas une seule
à son crédit. Nos école moyennes
d’agriculture ont adapté leur en-
seignement aux conditions de la
vie rurale dans leur milieu. El-
les deviennent de plus e nplus
le centre de ralliement de tou-
tes les activités agricoles de

Pendant que DUPLESSIS s'évertue à créer LeECEole
du travail pour les siens, dons sa province, la Corporation des Agronomes et
M. Lapaime avec ses amis d'Ottawa, s'achar- l'Union catholique des Cultiva-
nent à faire de lo propagandeà l'étranger teurs louangent les méthodes

  e VA

a favorisé

    l’établissement de

6,000
INDUSTRIES
nouvelles

  
     
    

 

    dans le Québec

   depuis12 ans,
   

 

qui ont donné des emplois réguners à
  

  

attirés au pays par une propagande fédérale

 

pour attirer de la main-d'oeuvre. La politi- péragogiques et la formule ré-
avdacieusement exagérée qui en a décu plusieurs. que fédérale actuelle, dans ce domaine gionale de notre enseignement

comme dans bien d'autres, ne s'explique moyen. L‘U.C.C. l’appelle “l’une
pas| . des belles initiatives de l'Etat

en matières d’enseignement a-
gricole”.

Sixième question à M. Lapalme et ses amis libéraux d'Ottawa: _ Durantl'été, sept écoles moy-
ennes d'agriculture =—ouvrent
leurs portes à 400 jeunes filles° » e 1» d t A 1 50 000 | b di ig i _ de cultivateurs. Le programme| Pourquoi avez-vous décidé de porter à 150, e nombre d'immigrants enDas

; h OU tes ma princesstan) |vformerlu obsel
' qui entreront av pays, ( aque annee © restent toujours sans réponse. nagère et agricole. Cet enseigne-

ment répond à un besoinur-

Ono. UNION NATIONALE l'expérienceprouventqueexer
de rural commence surtout par
la femme. :
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Uneinstitutrice suffità 12,000 écoliers 3
Litres mage |  

  
« (Photo Central Press Canadian)

Les Esquimaux du Canada s’initient à un mode de vie nouveau, à

r..sure que s'accentue leur contact avec les Blancs. Jadis, ils ne

--ncontraient que leurs acheteurs et leurs missionnaires, mais mainte-

:ant, avec la construction de la “Dew Line” (Réseau d'alerte lointaine),

js Esquimaux se voient offrir divers emplois lucratifs, et plusieurs

 

  
. a (Photo Central Press Catadion)

Par le truchement de la télévision, une institutrice ontarienne est maintenant en mesure d'enseigner à
sat abandonné leurs igloos pour se loger dans des habitations du environ 12,000 garçonnets et fillettes de l’Ontario et du Québec, en même temps. Pour la leçon expé-
jouvernement. L'instruction est aussi à leur portée, et leurs enfants rimentale qui fait l'objet de cette photo, l'institutrice était Mile Gertrude PMctance, et la classe
ppprennent maintenant l'anglais en même temps que leur langue représentée a été choisie à l’école Dufferin, de Toronto. *
maternelle, Voici un garçonnet esquimau qui déjà a une imposante

bibliothèque à sa disposition.  
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ports Spécialités Ltée
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(Photo Central, Press Canadian)

14Rouverneur général Vincent Massey est rentré à Ottawa, après un périple de 10,000 milles en régions
ne Voici l'une de ses dernières photos, prise à Cambridge Bay, où il a pêché à travers la
die: Il & aussi survolé le pôle, Près de lui, on remarque sa bru,” Mme Lionel Massey, qui a été

sbosée à la fin du voyage. À droite, l’oriflamme officielle du représéftant de la reine, à l'avant
i ‘la traine sauvage. -- = “i$, - CE eg PTE TE
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LA TERRE ET LA PLUME
Dernièrement, dans l'Est et l’Ouest du Canada, un groupe

choisi de professionnels s’est formé en un dtganisme qui devrait
exercer une forte répercussion sur l’avenir de l’agriculture cana-
dienne. I] s’agit de l'Association des journalistes agricoles du Ca-1
nada qui recrute ses membres parmi le personnel de rédaction
des journaux et magazines agricoles, les chroniqueurs agricoles
des journaux et les commentateurs agricoles des postes de radio
et de télévision.

Le journaliste agricole a déjà nettement contribué à amé-
liorer le sort de l’agriculture de chez nous. En vulgarisant les dé-
couvertes de la science ægricole, il a nettement modifié la produc-
tion végétale, l’élevage, la conservation du sol et l'administration
des fermes en général. D'un autre côté, il s’est fait le champion de
lù cause agricole en mettant en lumière les difficultés et problè-
mes continuels du fermier. Directement ou indirectement, il a
suscité la passation de lois et règlements qui bénéficient direc-
tement anx agriculteurs.

Le journaliste agricole embrasse un champ fort vaste. Il
vulgarise les nouvelles des fermes expérimentales, des collèges
d'agriculture et des divers organismes agricoles. Il met sans ces-
se en vedette de nouveaux faits en provenance d’industries dont
l'existence repose sur la prospérité agricole. Il tâte constamment
le pouls de la vie rurale dans sa région et il agit d'ordinaire com-
me agent bénévole des relations extérieures pour les organismes
agricoles locaux. On le rencontre aux congrès de plus ou moins
grande envergure, aux expositions agricoles et aux concours de
labour. Aux foires agricoles, il va et vient paisiblement aux éta-
bles et aux étalages de conserves. Fort peu sage est celui qui n’ac-
cueille pas favorablement l’homme au carnet, à la caméra ou au
ruban enregistreur.

L'un des premiers buts que se pose l'Association des journa-
listes agricoles du Canada est “de susciter plus de compréhen-
sion entre l’agriculture et les autres groupes par le truchement des
emissions radiophoniques ou télédiffusées et par le texte”.

C'est 1a un role d’infinie valeur car il existe un manque ma-
nifeste de compréhension des problémes agricoles chez les millions
de consommateurs de produits de la terre dans les centres urbains.
Si, dans les quelques années à venir, l’Association des journalistes
agricoles du Canada réussit à effriter cette croûte d’indifférence
des villes, son existence n'aura pas été vaine.

La révolution industrielle, qui
transforme notre province, ex-
erce une profonde influence sur
l’agriculture. Depuis cinquante
ans, notre ferme familiale et no-
tre économie agricole ont évo-
lué plus rapidement que durant
les siècles passés.

Nos ancêtres produisaient sur
la ferme presque tout ce qu’il
fallait pour nourrir et habiller
la famille; ils achetaient peu et
ne vendaient pratiquement rien.
Aujourd'hui, les cultivateurs
produisent pour le marché en
concurrence avec les produc-
teurs des autres pays. Ils doi-
vent abaisser leur coût de re-
vient, sélectionner leurs semen-
ces et leurs animaux, employ-
er des aliments balancés, des
engrais chimiques, des insecti-
cides et des fongicides.

L’agriculture devient plus
compliquée et nos fils auront a
résoudre des problémes encore
plus difficiles que les _nétres.
Les cultivateurs de demain au-
ront besoin de connaissances de
plus en plus étendues.

Une création de l’Union Natio-
nale: “Le Service de l’Enseigne-

ment agricole :

L’Union nationale a innové
en ce domaine comme dans tous
les autres. Le Ministère de l’A-
griculture créait, en 1937, le
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plus près de chez vous — surlout si vous conslruisez dans un nouveau secteur.
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L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE+:
Des connaissances nouvelles pour des

temps nouveaux

Service de l’Enseignement agri-
cole, pour diriger, coordonner,

développer l’enseignement de!
l'agriculture à tous ses degrés.|

Cette initiative a stimulé lal
fierté et Jl’enthousiasme des |
jeunes qui veulent entreprendre |

leur carrière avec toutes les

chances de succès. C'est grâce |

|à son merveilleux système

 

seignement que le Danemark
est devenu le pays agricole le
plus prospère du monde. Notre
Service d’Enseignement agricole
met tout en oeuvre pour obtenir
le même résultat chez nous, en
{préparant une élite de jeunes
cultivateurs qui entraineront
leurs confrères privés de forma-
tion professionnelle.

(Suite à la puge 6)

 

(Vous. fautum
NOUVEAU TRACTEUR? | =
 

 
Si votre ferme a besoin d'un nouveau tracteur

et que vous n'ayez pas en main l'argent

nécessaire, peut-être PAF est-il la solution.

Un Prêt pour l'Amélioration des

de la B de M peut vousinstaller au

dernier modèle très rapidement. Et

a rien à la ferme qui économise

autant l'argent, le temps etle travail

Qu'un tracteur moderne.

Si vous avez une bonne proposition, vous

pourrez obtenir un Prêt pour l’Amélioration

des Fermes pour n'importe quel genre

d'équipement nécessaire à votre ferme.

Parlez-en donc à votre gérant de la B de M

le plus proche. Il sera heureux de vous

montrer en quoi un Prêt pour l'Amélioration

NABANDUE

BANOUE DE MONTREAL
La Premiine Bangue ax (anada

des Fermes peut vous aider

dans vos opérations .. . et

combien peu il coûte.

\

SUCCURSALES à v service

Fermes

volant du
iln'y

PAF — l’arrangeve
...son nom, c’est
Prêt pour l'Amé-
lioration. des
Fermes. Donnez-
lui l’occasion de
remettre en état
voire ferme . . .
il est économique,
commode, et se
plie à tout. H peur
faire presque
n’importe quoi
pour améliorer
votre ferme.

   
à la Ville d'ALMA

et d les ENVIRONS

Succursale de la Ville d‘Alma
isle Maligne {sous-agence):

: DANIEL DAIGLE, gérant

ouvert tous les deux vendredis, le jour de la paye
Succursale de Naudville :
Succuraale de Chicoutimt :
Succursale d‘Arvide : 

| ;
Succursale de Port Altred :

AU SERVICE DES CAMABNERE DANSTOUTISLES SPHÈRES DE Ww |

MARC LABELLE, gérant
ROMEO AUDET, gérant

J. RODOLPHE LAVOIE, éramt
CONRAD VANASSE. gérant
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La cuisson
sous pression
Les annonces commerciales

françaises parlent tour à tour
de cuiseurs sous pression, de cui-
seurs à pression, de marmites à
pression, d’autoclaves comme
traduction de pressurecooker.

Disons, Madame, que les Eco-
nomistes ménagères de la Sec-
tion des Consommateurs du Mi-
nistère de l'Agriculture du Ca-
nada ont adopté le terme géné-
ral “cuiseur sous pression” et
c’est l'expression qu’elles em-
ploieront à l’avenir dans leurs
communiqués.
Que faut-il entendre par cui-

seur sous pression? C’est un
chaudron ou une marmite en
métal épais à couvercle hermé-
tique, construit pour résister à
la pression. Sous la pression de
la vapeur emprisonnée dans
l'appareil, l’ébullition ne se pro-
duit pas, la température aug-
mente considérablement et le
temps de cuisson est de ce fait
considérablement réduit. Le cui-
seur sous pression mis sur le
marché par différentes compa-
gnies, sous des marques diverses
est accompagné d'instructions
quant à la facon de l'utiliser;
avant de se servir de celui qu’on
a acheté, il est essentiel de l’é-
tudier à fond afin de le bien
comprendre, et de pouvoir ap-
mandées par le fabricant. C’est
pliquer les techniques recom-
la un gage de sécurité dans la
manipulation et de succés dans
l'exécution des recettes.
Une revue française appelie

‘cuisson sous pression” cuisine
express pour gens pressés, c’est |
très juste et très vrai!

Bon nombre de menagères ca-
nadiennes enthousiastes de la
cuisson sous pression à cause de
sa rapidité se demandent ce
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Nous avons de superbes /
fleurs, à partir des arran-
gements floraux exquis...
aux attrayants bouquets et
aux splendides corsages de
réception.
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qu’il faut en penser,

valeur nutritive des légumes
cuits par cette méthode. Voici à
ce sujet la réponse des Econo-
mistes ménagères: des rensei-
gnements basés sur les données
scientifiques récentes démon-
trent que cette méthode de cuis-
son parce qu’elle s’effectue ra-
pidement, dans peu d’eau, peu
d’air, conserve en même temps
que la saveur et la couleur des
légumes, plus de vitamines que
n'importe quel autre genre de
cuisson. La règle générale pour
la cuisson des légumes s’appli-
que dans la cuisson sous pres-
sion. Pour garder le maximum
de valeur nutritive, de saveur
et de couleur, il faut cuire les
légumes le plus rapidement pos-
sible et jusqu’à ce qu’ils soient
tendres seulement, un peu ré-
sistants même sous la dent. Va
sans dire qu’on ne jette jamais
l'eau de cuisson. On l'utilise
dans les soupes, les sauces, les
salades en gelées, et les breu-
vages à base de jus de toma-
te. Le mélange jus de tomates
et jus de légumes permet de
préparer du V2, 4, 5...que vous
servez pour leur teneur en vita-
mines C et en matières minéra-
les.

Cette méthode de cuisson con-,
vient aussi bien entendu aux
viandes et aux volailles, et n’af-
fecte en rien leur valeur nutri-
tive. Elle est surtout très pra-
tique lorsqu'il s'agit de faire
cuire des morceaux de viande et
des volailles moins tendres, car

elle réduit du tiers environ le

temps de cuisson.

lorsqu'il.
s'agit de la conservation de la!

breux. Tous, grands et

; Propos,
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onjour amie
A l’occasion de la fête des

mères, je me dois de me faire
ton interprète pour souhaiter:
“bonne fête à vous les mamans.”
Les jeunes mamans qui venez

de vous pencher sur votre pre-
mier-né. Il n’a pas encore de
mots ce cher petit pour vous
exprimer ses souhaits, mais ne
voyez-vous pas qu’il vous veut
heureuse? C’est pour cela qu’il
vous sourit et comme il vous re-
mercie de lui avoir donné la vie,
il vante votre générosité.

Bonne fête à vous les mamans
déjà couronnées d’enfants nom-

petits,
vous souhaitent toutes les joies
et les consolations. Acceptez-les
sans vous défendre, vous les
méritez bien. Ces chers vôtres,
n’avez-vous pas chaque jour
beaucoup peiné pour eux? A ce

dites-nous donc votre
secret. Comment se fait-il qu’a-
près avoir nuit et jour, ainsi
donné votre sang, vos forces,
votre santé, vous viviez encore?
Auriez-vous comme l’aigle le
don de renouveller sans cesse
votre jeunesse? Mais j’y pense:
l’amour dit-on fait des mira-
cles.

Bonne fête à vous aussi les
gr'mamans. Si vous saviez com-
me vous êtes belles et comme
nous vous aimons avec votre

chevelure toute grise ou toute
blanche. Non, ne mourez pas
maintenant. Nous avons encore

besoin de vous. Pourquoi? Pour
être encore aimées de vous et
vous aimer encore.

Ann

toujours laissé perplexes

 

LA DECORATION DU FOYER
Est-ce le chaud soleil de mai

qui déclenche chez tant de pein-
tres amateurs la fièvre annuelle
de la décoration? Les petites
pièces et les plafonds hauts ont

bon
nombre de peintres bien inten-
tionnés. Peut-être ces petits
conseils e naideront-ils quel-
ques-uns...

Petite pièce? Essayez de pein-
turer les murs et les boiseries
d'une même couleur. Le choix
d’une couleur pâle est aussi im-
portant puisque le foncé rape-
tisse.

x * .
Un tapis ou linoléum mur a

mur aide à créer un coup d'oeil
spacieux.

kk kk

Dans une salle de bain aux
dimensions restreintes, harmo-
nisez la couleur de la tuile, des
murs et des accessoires. Læ pièce
semblera plus grande à cause
de la continuité de couleur.

Si vous déplorez les lignes ir-
régulières ou baroques d’une
pièce, usez d’un truc de camou-
flage en peinturant murs, pla-
fonds et boiseries de la même
couleur.

%* +
On fait paraitre plus bas les

plafonds hauts en les enduisant
de peinture foncée. On peut
méme prolonger l'effet en pein-
turant de cette méme couleur
une bordure d'un pied ou deux
tout autour du sommet du mur.
Une teinte pâle, surtout le bleu,

 

  
  

CHERCHEZ QUI VEND LES APPAREILS .. . ET LES RÉPARE!

Quand le nom d’un marchand vous échappe et que vous

savez où il demeure, les PAGES JAUNES vous sont une aide

précieuse. Supposons que vous connaissiez un magasin de

la rue Ouest qui vend les opporeils d'air climatisé. Tournez

à la rubrique ‘’Air climatisé”, dans la section À. Veus trou-

verez vite l'adresse connue dansla liste des marchands,

(101 INSTALLE LES APPAREILS, LES REPARE? VOUS TROUVEREZ LA REPONSE DANS LES PACES JAUNES

  

 

 

couleur du ciel, donnera de
hauteur à un plafond bas.

à +* x
Vous songez à redécorer votre

reposant est tout indiqué. Un
chambre à coucher? Un coloris
grisébleu très doux, égayé de
jaune est fort plaisanv. Mais
gare à la monotonie! Des tau-
ches de couleurs soutenues sont
nécessaires à un décor de bon
goût. Saviez-vous que la lumiè-
re électrique adoucit ‘es teln-
tes?

x + xk

Une couleur riche, assez sou-
tenue, conférera à une pièce
trop grande une atmosphère in-
vitante ,sympathique.

la

 

Une famille sans

souci hypothécaire
grâce à un nouveau moyen
de liquider l’hypothèque

L'été dernier, deux jeunes mariés out
acheté une maison qu'ils ont payée
$15,000, dont $5,000 comptant, plus
une hypothéque de $10,000, de 2
années. Normalement,ils n’éprouve-
ront aucune difficulté à liquuder
celle-ci.

Le jeune mari ne veut rien latsser
au hasard. Il a une Assurance
hypothécaire de la Confederation Life.
avec la clause d'invalidité totale.
Moyennant $8.31 par mois, I»
ConfederationLife s'engage à liquider
l’hypothèque à son décès. S'il +-1
frappé d’invalidité, la police restera
en vigueur sansfrais pourlui.

Si vous avez moins de 35 ans, vou-
pouvez, moyennant moins de 1% Jv
capital initial de votre hypothèque.
protéger votre famille contre ton!
possibilité de forclusion à votre déve.

Caractéristiques de l'Assurans»

hypothécaire de la Confederation + je

1° Elle peut avoir une durée de 15, 25 ou

5 ans.

2° Le coût en diminue pendan? le-
dernières années.

3° Lorsqu'on a dépassé la périod- le
l’hypothèque, on peut soit commer
la protection, soit recevoir un paiement
curnptant.

onfederation
Li} ASSOCIATION

Vous obtiendrez: la brochure gratuite

“Pus a Vendren appctant

J.-M. GINGRAS,
gérant de district

85, rue Sacré-Coeur, Alma

‘A. Simard, Alma

Roger Néron, Isle Maligne

J.-Bte Potvin, St-Jérôme
J.-Henri Ouellet, Desbiens-Mills
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L’ange gardien de la route
Le dictionnaire Larousse dé-1

finit”le mot “Police” comme
suit: ‘l’ensemble des règlements
qui maintiennent læ sécurité pu-
blique. Il vient du mot grec
“politeia”, gouvernement d’une
ville. Policier veut dire adoucir
les moeurs, établir des lois sages
dans un pays, le civiliser; Gen-
darmer est: s’emporter mal a
propos, pour une cause régère”.
Les officiers de la route, les!

agents de la circulation, la po- |
lice provinciale, les gendarmes,
tous représentent une force, un
corps, un ensemble pour faire
appliquer et respecter les lois
d’une ville, d’une province ou  

sacrer quelques lignes à la po-
lice de la route. En effet, il est
dix heures du matin. C’est dans
une des banlieues de Québec.
Un agent me signale d'arrêter.
Ceci fait, il s’excuse de me re-
tarder dans ma course, bien len-
te d’ailleurs. II me demande
d’apporter une attention tout à
fait particulière dans cette zô-
ne d’école de l’endroit, tout com-
me dans toutes ces zônes de la
Province.

Regardant à l’intérieur de ma
voiture, il y voit deux jeunes en-
fants. Avec un sourire paternel,

il ajoute: “vous aimez vos en-

 

le CODE DE LA ROUTE

Gagnon
NOUVE

 

L’officier de circulation dans la
ville ou sur la grande route, ne
cherche qu’à vous aider à observer

Alma

Frères
AUTES

une maison reconnue comme
le “Wall Street de la Mode”,
ne cherche qu’à vous aider,
Mesdames, à suivre le CODE
DE LA MODE,qu'on ne trouve
que dans une maison de con-
fiance comme GAGNON FRE- RES NOUVEAUTES.   

d'un pays. Tous laissent suppo-
ser, selon l’impression populai- |
re, des gaillards de six pieds et
plus, prêts à recourir au raison-
nement musculaire, à la force
physique, si nécessaire.
Dans la province de Québec,

il nôus fait plaisir de le souli-
gner, l'officier de la route est
l'ami de l’automobiliste, prêt à
l'aider en tout temps. L'agent
de la circulation est le gentil-
homme qui, poliment, met l'au-
tomobiliste en garde contre tout
abus de vitesse ou toute infrac-
tion aux lois régissant la circu-
lation routière.

wa police de la route groupe
des gens compétents et courtois,
qui n’hésitent pas un seul ins-  tant à fournir l'information pré-
cise que désire le visiteur. Elle |
est ‘encore celle qui prévient le
voyageur de la route de tout
danger a prévoir ou de toute
précaution a prendre. Elle est le
point de repère du public en gé-
néral. Elle est le point d’appui :
de tous et chacun, au moment
le plus inattendu.  
Un petit incident de ces jours!

derniers, nous amène à con-
fants...? ils me semblent en

bonne santé et débordant de vie.
Vous voulez les garder long-
temp?s Je vous félicite. Ayez
toujours la matirise de votre
voiture et vous conserverez vos
enfants tout en épargnant ceux
de vos concitoyens, c’est-à-dire
les jeunes écoliers qui sortent de
l’école en sautillant et en cou-
rant, la téte “entre les deux
jambes”. Je m'excuse une fois
de plus pour le retard que vous
acceptez. Continuez votre ‘rou-
te. Bon voyage et beaucoup de
plaisir”.

Mon épouse ne peut s’empê-
cher de faire la remarque sui-
vante: “Je crus pour un moment
que tu avais commis une infrac-
tion. Il fut si chic et si poli qu’il
faudzait sûrement le souligner
aux autorités’. Je m'’empressai
de lui reformer son esprit et
son impression et lui répétai
que les agents de circulation sa-
vent très bien qu’ils sont au
service du public. Ils ont un de-
veir à accomplir. Ils ne deman-
dent qu’une chose, qu’on les ai-
de dans leurs fonctions.

Les agents de la circulation
affichent l'atmosphère du prin-
temps. ils font peau neuve. Ils

 

  
DE L'ARGENT Pour Les
REPARATIONS DU PRINTEMPS

  

Faites un emprunta la HFC lorsque !r3
réparations ou autres dépenses requie-
rent plus d’argent liquide que celui
dont vous disposez. Vous pouvez
emprunter de $50 à $1000 rapidement
—souvent en 24 heures,

Les prêts sont accordés sans endos--
seurs si vous avez un revenu fixe et si
vous pouvez effectuer les paiements
mensuels.

Téléphonez ou passez aujourd'hui
même à votre bureau local de la HFC

HOUSEHOLD FINANCE

J. Y. Désautels, gérant

ZA, rue du Sacré-Coeur, 2e étage, téléphone NO 2-3491

ALMA, P.Q.
  

 

En attendant
nos primeurs …
En attendant que poussent nos

primeurs...la ménagère cana-
dienne utilise fruits et légumes
en conserve.
Au point de vue valeur nutri-

tive il peut être fort encoura-
geant de rappeler que la mise
en conserve moderne garde pres-
que toute la valeur nutritive des
fruits et les légumes frais cueil-
lis.

Il se trouve méme que ces
produits fournissent une meil-
leure alimentation que les fruits
et les légumes restés longtemps
en magasin.
Les Economistes ménagères de

la Section des Consommateurs,
Ministère de l'Agriculture du
Canada, admettent avec vous
Madame, que ces produits ne
sont pas aussi délectables qu’à
l'état frais. Pour cette raison
vous apprécierez davantage l’ar-
rivée des fruits et légumes frais;
il faut toujours voir le beau
côté de la médaille! Il faudrait
dire que la médaille a plus d'un
beau côté: voici pour quelques
semaines une occasion magnifi-
que d’offirr à vos mains un trai-
tement de beauté: pas ou très
peu de lavage, de ratissage, d’é-
pluchage de fruits et de légu-
mes !

Si vous avez la précaution
d’acheter des conserves pour un
mois par exemple vous épar-
gnez passablement sur le temps
passé au marché: c'est autant
que vous pourrez consacrer à
des promenades au soleil, à des
lectures intéressantes, à votre
ménage saisoinier ou à de bien-
faisants momants de détentes!
Votre réfrig:rateur aussi au-

ra sa cure do repos...car les
conserves tant que la boîte n’est
pas ouverte, n’ont pas besoin
d’être déposées au réfrigérateur
pour se conserver.
Vous savez sans doute que le

gouvernement du Canada a é-
tabli pour certains produits ali-
mentaires un système de clas-
sification par catégories, des
plus pratiques. Grâce à ce sys-
tème vous pouvez acheter en
toute sécurité les fruits et les
légumes en co:iserve convenant
à l’usage particulier que vous
voulez en faire.
Vous pouvez, si vous ne vou-

lez pas vous déranger, vous
contenter de téléphoner à l’é-
picerie et l’on vous enverra des
pêches. “Canada de Fantaisie”
que vous servirez entières ac-
compagnées de crème glacée...
des cerises “Canada de Choix”
dont vous garnirez la tarte aux
cerises, la préférée de votre fa-
mille, ou du mais crème “Ca-
nada régulière” lequel convien-
dra on ne peut mieux pour un
escalope ou un potage.

L'utilisation des conserves re-
présente une épargne considé-
rable de votre temps si précieux:
en effet il suffift suivant le cas
de rafraichir en plaçant au ré-
frigérateur quelques heures a-
vant le repas ou au momentde

 

ont de nouveaux uniformes,
pressés et propres. Ils sont bien
mis. Ils se rasent tous les matins
et leurs voitures sont propres.
Ils ont un langage d'hommes
bien éduqués. Ils sont en mesu-
re d'être les dignes représen-
tants du gouvernement qui leur
confie la tâche de surveiller nos
routes et d'aider l'automobilis-
te, et non de le terroriser. Par
leur compétence et leur délica-
tesse, leur doigté, les agents de
la circulation ont la confiance
et le respect du public.

servir de réchauffer rapidement
techniques recommandées par
dans le jus réduit. Voici deux
les auteurs en cuisine: faire d’a-
bord réduire le jus cing minutes,
adjoindre les légumes, laisser
mijoter un autre cing minutes,
égoutter si nécessaire, ajouter
un bon morceau de beurre frais
et servir OU ajouter le beurre
en même temps que les légumes
et laisser cuire une dizaine de
minutes ou jusqu'à ce que le li-
quide soit absorbé. ,
Et c'est le temps plus que ja-

mais de relever d’une pincée de
cerfeuil ou de sariette la saveur
des pois et des haricots verts au
jaunes...de condimenter de
jus d’oignon, de persil, de pi-
ment vert haché fin, de papri-
ka, le blé d’inde en grains’ ou
en crème. ’

On ne jette pas le jus des lé-
iimes en conserve mais on l’u-
tilise dans les potages, les sau-
ces, ou comme breuvage mélan--
gé à du jus de tomate.
On demande souvent aux Eco-

nomistes ménagères s’il y a du
danger à laisser des conserves
dans une botte ouverte. Non, il
n’y a pas de danger. Si vous ou-
vrez une boite de conserve et
que vous ne l’employez pas im-

sez pas toute une boîte à la fois
c’est bien simple d’en disposer.
Vous laissez le tout dans la boi-
te, couvrez et placez au réfrigé-
rateur. Rien n’est plus propre
ni plus sain que la boîte dans
laquelle la conserve fut stérili-
sée! et foi de scientiste! il n’y
a aucun danger d’empoisonne-
ment dû à la décomposition du
trefois.
métal comme on le craignait au-
les fruits et les légumes en con-
Tous ces avantages qu'offrent

médiatement ou si vous n’utili- « :

  
CHAUFFEZ CETTE
CHAMBRE “FROIDE”
D'UNE NOUVELLE FAÇON
PLUS SURE, PLUS FACILE
ET PLUS ECONOMIQUE !A |

i |
| Glectrolicat |hy VORECL - |
; Vous pouvez maintenant Oy)
y chauffer cette pièce fronk,

| grenier, portique. &tc… facile |
i ment et pour un prix remu- XI

quablement bas avec l'éparant
nouveau chaufligée à con.ce-
son électrique Flctrreat
Pas d'installation aœvendivu
se… pas de murs à abattre
Eleciroheat donne une che-
leur instintante, salubre et
Jde toute sûreté. Une commun
de de thermostat complète par
elle-même répand une chaleur
égale, confortable ct vous ¢
pargne de l'argent. Servez-vous
de l'Electroheat dans votre
chambre d'invité… vous en ob-
tiendrez tant de satisfaction
que vous l'exigerez par toute
votre maison. RENSEIGNEZ-
VOUS DES AUJOURD'HUI!
Assistez à l'étonnante démons-
tration du Chauffage électri-
que Electroheat chez. =
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HORIZONTALEMENT 

1 — Soutfrance morale.
2 — Peu fréquent — Genre d'insectes

diptères.
3 -- ‘Allez’, en latin — Viscére dou-

ble — Le premier en son genre.
4 — Erud!t hollandais né près de

Heidelberg — Ordre prescrit des
cérémonies de l'Eglise.

5 — Préposition — Qui remplit ses
engagements.

6 — Colère — Pults naturel creusé
en forme de gouffre.

T— Qu! échappe à la vue par sa
nature.

infime proportion dans l'air —
Fille d’Inachos. :

8— En outre, de plus — Défectuosité
physique.

10 — Exprimer au moyen de la parole
— Charpente dure du corps hu-
main — Participe paosé du verbe
mettre.

11 — Action d'éternuer,  (Voir réponse en page

 

8 — Klement gazeux qul se trouve en |

serve devraient, Madame, leur Rue Collard — ALMA
gagner vos bonnes grâces même
s'ils sont un peu moins délecta- Tél.: NO 2-2969
bles qu’à l'état frais.

PH-AUG BOUCHARD.
l'Epicerie - Boucherie

la plus moderne de toute la région

Téléphones Voisin d
vous O1Sin du

présente NO 2-2746 Théâtre
les NO 2-3771 Alma

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 131
1

M No8 ,

oO 1

5 *

5

C 6

| VERTICALEMENT
1 — Bouffonnerie dans le

celles de Trivelin.
2— Petit rat — Négation — Pronom

neutre anglais. ul
3 — Coléres — Substance osseuse ail

goût de

constitue les défenses ou den:s

de l'éléphant.
4 — Pronom.personnel — Coureur de

vitesse sur petites distances.
5— Du verbe rire — En les.
6— Balle pour jouer À is paume =

Qui cède facilement au toucher

7 — Débiteur sur lequel on a fait un

saisie — Marque la répétition -

Pronom personne1.
thmé — Petit aquedu8— Bruit ry

servant à l’écoulement. ‘
9— Dans — Songe — Principe de Vpo

10 — Membrane des oiseaux eù de

quelques insectes qui leur 8
à voler — able, auquelce atta-
chée la bou une à .

11 — Demeurent — Un des quatre

points cardinaux.
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Ford est synonyme de fougue... .

grâce à ses puissants V-8 (jusqu'à 225 CV) et 6-cyl.

La Ford est sans rivale pour les performances, les reprises fulgu-
rantes, Ja souplesse, le silence et la robustesse de son moteur, que
vous choisissiez l’un de ses fameux V-8 (développant de 173 à 225
CV) ou son remarquable 6-cyl. (maintenant offert dans tous les
modèles Mainline et Customline ‘ainsi que dans trois populaires
wagonnettes).

Ford est synonyme d'élégance

. + » grâce à la fameuse ligne Thunderbird

La grâce et la netteté de ses lignes, le bon goût de chacun ae ses
détails, prouvent que la Ford est la digne héritière de la Thunder-
bird. Cette élégance insurpassée de tous les modèles Ford annonce
la voiture de l'avenir.

Ford est synonyme de protection

.. grâce à son concept de sécurité exclusif!

Vous ne pouvez évaluer en dollars la tranquillité d’esprit que le
concept de sécurité Ford vous procure, à vous et à votre famille.
Vous vous savez vraiment protégé par son volant de sécurité à moyeu
en retrait, ses serrures de sûreté à double cran d’arrêt et (moyen-
nant un léger supplément) les ceintures de sécurité Ford et le
rembourrage en plastique du tableau de bord et des pare-soleil!

Ford est synonyme de conduite facile

.. . grâce à ses merveilleuses servo-commandes!

Vous découvrirez ce qu’est le véritable plaisir de conduire au volant
d’une Ford pourvue de toutes les servo-commandes les plus mo-
dernes: la célèbre transmission “Fordomatic”, la servo-direction,
les servo-freins, le siège avant auto-réglable et la commande élec-
trique des glaces.

(*Moyennant supplément)

Additionnez tous ses avantages

.. . et vous aussi, vous choisirez la Ford!

Conduisez une Ford, comparez la Ford et additionnez tous les
avantages de la Ford: vous comprendrez pourquoi, sans conteste,
la Ford vaut plus à l’achat et plus à la revente!

ESSAYER LA FORD (v-8 ou 6-cyl.)

c’est choisir la Ford!

LE SEDAN DE VILLE FAIRLANE

 
 

 

 

 

  
  

(Certains des dispositifs illustrés ou mentionnés sont “standard” dans certains modélcs et “disponibles moyennant supplément” dans d'autres.)

VENEZ VOIR, ESSAYER ET COMPARER LA FORD CHEZ VOTRE VENDEUR FORD-MONARCH! :
-

< - .

_ BOULEVARD AUTO, Blvd Dequen, Naudville - Alma.
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descercles d'étude reçoivent u-
ne bourse leur permettant de

suivre u ncours moyen d’agri-

culture et une vingtaine de jeu-
nes filles gagnent une bourse
d'école ménagère.

Une autre création de l’Union
Nationale: “Le Conseil des

Recherches agricoles

re, et même chaque région. L’é-

fère passæblement de celle des

si rapidement qu’elle doit sans

cole à des situations nouvelles.
Des problèmes surgissent qu’il
faut résoudre par la recherche
et l’expérimentation. Les re-
cherches faites ailleurs ne peu-
vent pas s’apliquer chez nous,
parce que les conditions de cli-
mat, de sol, de production et de
marché ne sont pas les mêmes.
La province ‘de Québec a or-

ganisé un crédit agricole qui
prête plus en une seule année
que Je Prêt fédéral en dix ans.
Elle doit avoir son propre sys-
tème dé recherches pour trouver
une solution à ses problèmes
agricoles. . -

Depuis dix ans, le Conseil a’
financé trente à quaranta pro-
jets de recherches, chaque an-
née, dans nos trois facultés uni-
versataires agricoles et dans
d’autres institutions de la pro-
vince. Il a accordé, chaque an-
née, une trentaine de bourses.
d’études supérieures ou de per-
fectionnement pour former des
spécialistes et des chercheurs
pour les multiples branches de
notre agriculture.
La diffusion des connaissances

agricoles

a mis à point tout un réseau de
publicité pour atteindre le plus
grand nombre de cultivateurs.
Il distribue annuellement plus
de 500,000 bulletins, feuillets,
circulaires, guides et rapports;
il publie des milliers d'articles
dans les journaux et revues; il -
donne, chaque année, une cen-
taine de causeries agricoles dans
24 postes radiophoniques; il ai-
de financièrement diverses for-
mules d’enseignement, comme
les cours à domicile de l'U.C.C.
et le Centre de formation rurale
qui’ prépare des chefs pour tou-
tes les organisations agricoles;
il met au service des cultiva-

de
techniciens et de spécialistes.
Le Ministère de l’Agriculture

a réorganisé ses services pour
faire donner aux agronomes leur
meilleur rendement. Ces diplô-
més de notre enseignement uni-
versitaire ont déjà exercé une,
inflence marquante sur l’orien-
tation et le progrès de notre
agriculture. Raoul Blanchard

a

les appelle “les plus utiles fonc-

tionnaires de la province de | Québec”,

Chaque pays a son agricultu- «

conomie agricole du Québec dif-'

Prairies. Notre province évolue -

cesse adapter sa politique agri- :
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Un livre a Iin livre a lire
M. Robert Rumilly, historien,

membre de l’Académie canadien-
ne-française vient de publier un
livre révélateur et de grande ac-
tualité.
“Quinze années de  réalisa-

tions”; Tel est le titre de ce vo-
lume de 240 pages qui analyse
la politique familiale, sociale et
nationale du gouvernement de
l'hon. Maurice Duplessis.
L'auteur se défend d’avoir pro-

duit ce livre de façon comman-
dée ou même commanditée. Il
déclare, au contraire, l'avoir ré-
«digé sans que personne le lui
demande ou en soit informé et
qu’il livre le fruit de son étude
au public dans une entière in-
dépendance. Elle n’en a que plus
de poids.
M. Rumilly, écrivain de renom,

ne craint donc pas de porter
un jugement personnel et au
point sur la législation de l’U-
nion nationale, de 1936 a 1938,
et de 1944 a nos jours. Et il ne
peut s’empécher d’affirmer en
toute sincérité qu’elle est mar-
quée, dans son ensemble, du tri-
ple caractère familial, social et
national promis par M. Duples-

sis.
Les huit parties du volume

portent les titres suivants: Lé-
gislation agricole; législation ou-
vrière; législation sociale; la
santé publique; l’enseignement
spécialisé; l’essor économique de
la province; colonisation, voirie,
travaux publics, terres et forêts;
législation nationale. Chaque
chapitre contient ses propres
conclusions et le volume se ter-
mine par une conclusion généra-
le inattaquable de 5 pages. Elie
répond catégoriquement à ceux
qui médisent de leur province
et la calomnie, dans le seul dé-
sir de nuire, si possible, au gou-
vernement qui a tant d'oeuvres
méritoires à son crédit.

Tous ceux qui prétendent se
tenir au courant de ce qui se
passe dans le Québec, doivent se
procurer au plus tôt “Quinze ans
de réalisations”.

Plastique qui monte
à la tête.
I faut faire preuve d'imagi-

nation pour remporte quelque
succès. Du moins, on est porté
à le croire si l'on en juge par
tous ces objets destinés à rem-
plir plusieurs fins. Il y a des cré-
mes de beautés tou-usage, des

tensiles a toutes les sauces,
voire une auto qui se métamor-
phose en avion.
Un champion de produit a-

tout-faire est le plastique nom-
mé polythène, omniprésent dans
la cuisine et dont, depuis peu,
Madame se coiffe et se chaus-
se! Les aliments prérissables en-
fouis dansdes sacs de polythe-
ne et mis au réfrigérateur res-
tent frais longtemps. Ces mé-
mes sacs, les femmes, cet hiver,
en protégeaient leurs souliers à
l’intérieur des couvre-chaussu-
res. |

Et voilà que le polythène se
fait protecteur, en cas d’averse,
du chapeau qu'on a orgueilleu-
sement étrenné à Pâques. Une
bande de pellicule de polythè-
ne, repliée sur elle-même en
plis accordéon, tient aisément
dans un étui d’un pouce sur
trois, peu encombrant dans le
sac à main. Dépliée, elle couvre
amplement le chapeau à larges
bords. Des rubans noués sous le
menton tiennent le bonnet fer-
mement en place. Quand réap-
parait le soleil, on tire légère-
ment les rubans et tous les plis
se referment dans leur forme
première. L'étui retrouve sa pla-
ce dans un coin du sac à main,
prêt à servir à la prochaine oc-
sasion.  

ALMA, JEUDI, LE 10 MAX 1956 Ce . LE LAG-&T.
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Un nouveau cerveauélectronique
accélère vos appelsInterurbains

Une véritable ‘machine pensante” permet aux téléphonistes

° .

Le central interurbain automatique le plus mo-

derne du Canada vient d'être mis en service à

Montréal et rend maintenant les communications

téléphoniques plus faciles et plus rapides.

Avec précision et en une fraction de seconde. ce
cerveau électronique achemine les communica-

tions d’un bout à l’autre du continent. I! permet

à la téléphoniste de vous mettre directement en

contact avec Tun quelconque
téléphones du réseau, presque dussi rapidement

que si vous composies vous-

de relier, en quelques secondes, les points extrémes du pays

local. Situé a Montréal, il dessert plusieurs loca-

lités du Québec et de l’Ontario.

Et déjà nous pensons à la prochaine amélioration
importante de votre service interurbain: vous

permettre de composer vous-même les numéros

de vos ,appels interurbains, chez vous ou au

bureau.

Ces améliorations sont conformes à notre ligne

de conduite qui consiste’ à assurer aux abonnés
le meilleur service téléphonique possible, au
cout le plus bas possible.

des 50 millions de

même un numero

COMMUNICATIONS INTERURBAINES
ANCIENNE FACON

Quand vous demandez unnuméro,

de l’Interurbain doit — souvent avec l'aide

d’autres téléphonistes du réseau — trouver une

ligne libre, au bout de laquelle une autre télé-

phoniste sonne le numéro appelé.

‘

NOUVELLE FACON

la téléphoniste La téléphoniste n’a qu'à composer le numéro demande.
Des commutateurs électroniques entrent alors immédia-
tement en action, cherchent et trouventla ligne la plus
directe et font sonnerle téléphone … tout cela en moins
de temps qu'il ne faut pourlire ces explications.

POUR GAGNER DU TEMPS, DONNEZ LE NUMERO
Avec l’Interurbain automatique, il est plus important que
jamais de connaître d'avance le numéro que vous désirez
appeler. En donmant le numéroà la téléphoniste, vous lui évitez

, d’appeler d’abord le Service d'Information de la ville éloignée

et vous obtenez la communication deux fois plus vite.

’

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA
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Noyé par...
(Suite de la page 3)

et d’épilepsie chez les enfants,

sont une conséquence de l’abus
des boissons de la part des pa-
rents; que beaucoup d’enfants

rachitiques et débiles ont à at-

tribuer leurs infirmités et leur

faiblesse à  l’iitempérance de

leurs parents. Et il n’est pas né-
cessaire pour cela d’appartenir
à cette catégorie d’ivrognes, que

chacus a pu voir ivres sur la
voie publique; non, ceux qui, en

secret, boivent outre mesure,
donnent aussi naissance à des

enfants qui sont bien à plain-
dre. Beaucoup de médecins ont
enquété et prouvé les funestes
influences qu’exerce l’abus de
la boisson sur la descendance.
Le penchant à la boisson est
transmis avec la nature. Certes
l'enfant qui grandit à sa libre
volonté pour résister aux at-
traits de la boisson; mais une
passion dominante à laquelle
l'homine est sujet par nature

est braucoup plus difficile à
acombattre et à vaincre. Com-
me le plus souvent l¢ courage
fait défaut pour se faire violen-
ce, on voit rarement des enfants
d'alcooliques donner un démen-|
ti à cette vérité, que le coeur suit
ordinairement sa pente. Aprés |
avoir donné la vie à ses enfants,
le pere a un noble devoir à rem-|
plir à leur égard, celui de l’é-!
ducation. Il doit leur procurer|
l'entretien nécessaire; il doit|
travailler pour qu’ils apprennent
tout ce qui est nécesasire pour|
être à même plus tard de pour- 1
voir à leurs besoins. Il doit a-
voir à coeur surtout, qu’ils crois-
sent en vertu et en sagesse, et
deviennent de nobles et vrais
chrétiens. Un homme ne peut
être en même temps un bon et
vrai père et être alcoolique. Le
plus souvent si les enfants sont
assez heureux d’être assurés de
leur pain de chaque jour, ils ne
doivent pas en savoir gré à leur!
père, mais à la situation aisée
dans laquelle ils se trouvent; car
livrogne est assez <dénaturé
pour !nisser ses pauvres enfants

sans pain, plutôt que de renon- |
cer à satisfaire sa passion. On
pourrait raconter de bien tris-
tes choses à ce sujet. Vous en
connaissez tous de ces gens qui
ont déjà été bien organisés, qui
avaient des affaires florissan-
tes, tranquillement ils ont com-
mencé à boire; il vient un temps
où iis ne peuvent s’en passer;
là la boisson ne suffit pas, ça
conduit à l'impureté, souvent a
l'infidélité et à la séparation.
Que deviendront ses enfants?

L'ivrosne ne remplit pas, ou
remplit très mal le devoir de
pourvoir à l’avenir de ses en-
fants. I! dépense a boire l'argent
nécessaire pour envoyer ses en-
fants à l’école, et pour leur ap-
prendre un métier. Quand même
ces enfants auront une mère très
intelligente, le but ne saura ê-
re atte:nt, parce que les con-
sells, rautorité, la surveillance!
dun pire vigilant feront dé-
faut. Ce défaut de vigilance pa-
ternelle se fait sentir davanta-
Se encore dans la formation re-
ligleuse des enfants. Il ne faut
ps seulement édifier les en-
fants dans le bien, il faut de
plus les préserver du mal. L'état
d'ivresse d'un père est une pier-
re de «candale pour ses enfants,
ça lui fait violer ses devoirs les
plus sacrés. Cette conduite de
leur père étouffera tout senti-
ment hennéte dans le coeur de
Ses enfants. C’est une calamité
pour lous les membres qui ont
mimaiheur d’appartenir a sa fa-
nie (‘est l'homme de la mai-

qui doit prendre à coeur le
nh-étre et l'honneur de la fa-

€. Une famille doit estimer
Son honneur beaucoup plus en-
Core que son bien-être. Le nom
est comme le titre de noblesse;
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Mise au point du Département
de la Pêche au sujet des ménés
Au cours de sa réunion annu-

elle, au mois de décembre 1954,
la Fédération des Association de
Chasse et de Péche du Québec
avait adopté à l'unanimité une
résolution pour prier le Dépar-
tement de prohiber la pêche au
méné.

L'Association des Outfitters a
subséquement adopté une réso-
lution semblable.
du Département qui les approu-

 

si ce nom est porté par un hom-
me d'honneur, un homme du de-
voir, il rayonne avec éclat sur
tous ceux qui le portent.  

Ces résolutions furent soumi-
ses à lattention des biologistes
vèrent sans réserve,
plus qu’une semblable mesure
existes pour les mêmes raisons
dans plusieurs provinces du Ca-
nada et vraisemblablement dans
plusieurs états américains.

De trés bonne 101, le Départe-
i entreprendre une campagne de
! persuasion auprès de la popula-
i tion afin de l’amener à accepter
;de bonne grâce une législation

ment a fait adopter le règle-
ment que l’on sait, en prenant
comme acquis que la Fédération
et les Outfitters avaient eu la

 

s’il faut en croire les témoigna-
ges que le département reçoit
des régions où l’on pêche sur-
tout le brochet et le doré.
Ce règlement qui est le résul-

nombreuses
difficile

tat d’observations
et variés s’est avéré

d’autant ‘ d’application en divers milieux.
Or le département est d’avis

qu’un règlement de cette na-
ture, pour être accepté du pu-
blic, doit être facilement appli-
cable et compris par les princi-
pau xintéressés. Nous devrons

précaution de consulter une ma- qui n’a d’autre but que de main-
jorité des sportsmen qui utili- ‘tenir la valeur sportive de nos
sent des appâts vivants.
Le nouveau règlement a pris

lacs et de nos rivières pour le
: bénéfice de la population actu-

tous les pêcheurs par surprise, elle et très sûrement pour le  

PAGE17

bénéfice des générations à venir.

En conséquence, le départé-
ment a décidé, jusqu'à nouvel
ordre, de suspendre l’applica-
tion du règlement relatif à la
pêche au moyen de ménéset ils
serait heureux de recevoir les
suggestions que les sportsmen
jugeraient à propos de lui faire
en vue d’amender le présent re--
glement pour assurer l’usage de-
moyens légitimes de pêche et en
même temps pour mettre ur:
terme, si possible, à l’envahisse—
ment de nos eaux par les pois-- -
sons indésirables et aux dépens
des poissons sportifs.

 

Une poignée de sels pour bains
dans un petit bol d’eau très
chaude parfume l’air de toute u-
ne pièce.
 

 

    

   surprises
avantages Plymouth.
Voyez! Epargnez! Profitez des

avantages que n’offrent pas encore les
autres voitures. Vous pouvez gagner le
gros lot aujourd'hui même.

La plus grosse des trois Voitures à prix
modique, la Plymouth est jusqu’à 7.3

exté
acieux et son
e beaucoup le

pouces plus longue à l’
intérieur est le plus
coffre à bagages est
plus grand.

La seule de sa cotégorie dont le style
soit entièrement nouveau, la Plymouth
est le modèle que l’on voudra copier,
Elle a la ligne “Flight Style” depuis
ses phares à vigières jusqu’à ses ailes
arrière hardiment relevées. Splendides
intérieurs aux couleurs harmonisées.

  

Une très agréable surprise
vous attend!

Pour obtenir des aubaines insurpassées,
voyez immédiatement votre dépositaire
Plymouth. Il offre des marchés plus
avantageux et vous réserve d’agréables

râce au ‘‘gros lot’’ des

PLY
>

 

 
 

rieur ;’ son classe à

un
et vous FILEZ!

Lo commande exclusive par boutons-
poussoirs met la Plymouth dans une

part. Grâce à la transmission
automatique PowerFlite, vous

La plus puissante voiture de sa catégorie,
la Plymouth vous offre un choix de
puissances allant jusqu’aux 240 CV de
la Plymouth Fury, qui a récemment
battu tous les records d'accélération des
voitures de série ainsi queles records de
vitesse des autos de sa catégorie.

oussez

Vous gagnerez‘ | =

le gros lot avec =

une Plymouth!

Le meilleur marché des voitures à com-
mande par boutons-poussoirs, la
Plymouth est économique d'achat et
d’usage. Son style futuriste et sa haute

bouton, vous pesez sur l’accélérateur qualité assurent une plus grande valeur
échange et de revente.

Vous n’avez pas à attendre qu'il y ait du nouveau . . . Plymouth l'offre déjà.

MOUTH 6-V-8
chez votre dépositaire Chrysier-Plymouth-Fargo

Plus de caractéristiques de sécurité pour
la prévention des accidents, pour la
protection des voyageurs. Votre
dépositaire vous montrera une compa-
raison éloquente des caractéristiques de
sécurité de la Plymouth avee celles de
ses concurrentes.

Voyez “Cina” el “Shower of Stars”,
chaque semaine,à la télévision. Jour
et heure indiqués dans vôtre journal.

Garage P. Bouchard Automobiles Ltée

Route St-Bruno- … ALMA
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Nominations à
l'Aluminum Company
M. A.-W. Whitaker, Jr, vice-

président et gérant général de
l’Aluminum Company of Cana-
da. Limited, vient d’annoncer
que M. Aimé Gagné, directeur
du journal “Le Lingot”, était
promu directeur du nouveau
Service de l'information de la
Compagnie dans la région. Sa-
guenay-Lac St-Jean. Ce nou-
veau départementrelèvera de M.
E.-H, Eberts. M. Gagné aura ses
bureaux au numéro 392 de la
rue Mellon, Arvida.

  

M. AIME GAGNE

Le nouveau Sservice de lin-
formation sera également res-

"ponsable de la publication de
l'hebdomadaire ‘Le Lingot55 qui,
dorénavant, sera séparé des usi-
nes d'Arvida. Vers le ler juin
prochain, M. Aimé Trudel, di-
 

 

Pour les jeunes gens de 16 ans

UNE
FORMATION
DE CHOIX

 

    
  
  
  
   
     

    

   

  

  
  

  

  
    

    

  
    
 

  L’apprenti-soldat reçoit:

9 une excellente formation de
spécialiste,

© une instruction académique
plus poussée,

® une formation militaire
appropriée.

Les candidats qui ne parlent que
le français sont enrôlés dans l'in-
tendance militaire (RCASC), pour y
devenir commis d'administration ou =
chauffeurs de véhicule automobile.
Ceux qui sont bilingues peuvent
s'enrôler dans un autre corps, en
vue d'y apprendre une des dix-neuf
spécialités que l'Armée offre aux
apprentis-soldats.
Après l‘entrevue, ceux qui sont

acceptés reçoivent instruction de se
résenter au camp le 11 juillet ou
e 14 septembre, selon qu'ils sui-
vent le cours en français ou en
anglais. Derandez la plaquette
sur le Progromme d'instruction à
l’intention des opprentis-soldats au
centre de recrutement Je plus rap-
proché. Ecrivez, téléphonez ou pré-
sentez-vous en personne.

VOTRE
ARMÉE

Centre de Recrutement

Le REGIMENT du SAGUENAY

Chicotitimi, Qué.
“ AB6-BA-3

 
   

recteur du journal “Le Câble”,
de l’usine de l’Alcan de Shawi-
nigan Falls, remplacera M. Ga-
gné comme directeur du Lingot.
D'ici là, ce dernier continuera à
diriger le journal.
M. J.-Michel Curti, correspon-

dant du “Lingot” pour la cité

M. AIME TRUDEL

d’Arvida, est nommé au nouveau
service de l'information en qua-
lité d’adjoint du directeur. Son
bureau sera situé au numéro
398 de la rue Mellon, Arvida.
Jusqu'à nouve lordre, M. Curti
cumulera également les fonc-
tions de correspondant d'Arvida.
M. Lucien Pallascio, corres-

pondant du “Lingot” a Chicou-
timi, est nommé chef des nou-
velles du journal, et M. Lucien
Lemay est nommé secrétaire à
la rédaction. Jusqu’à ce qu’un
remplaçant soit nommé, M. Pal-
lascio continuera à cumuler é-
galement les fonctions de cor-
respondant de Chicoutimi.
Par suite du transfert du jour-

ALMA, JEUDI, LE 10 MAI 1956

M. J.-MICHEL CURTI

  

        

  
   M. LUCIEN PALLASCIO

 
| M. LUCIEN LEMAY
 

Un “cerveau

électronique”
La forte majorité des appels

interurbains qui quittent ou ar-
rivent à Alma sont désormais
acheminés et complétés par un
“cerveau électronique” géant.

Il s’agit du deuxième ‘“outil-
lage à barres transversales no
4A” du Canada, mis en service
a Montréal, au cours de la fin
de semaine dernière, par la
Compagnie de Téléphone Bell du
Canada.

L'installation servira de cen-
tre de commutation régional
pour l’est du Canada et fera
partie d’un réseæu pour la com-
position des appels interurbains
qu’on établit actuellement à tra-
vers le Canadaet les Etats-Unis.

Le centre national est situé à
nal “Le Lingot” de la juridic- | Toronto, où se trouve la seule
tion des usines d’Arvida au nou-
veau Service de l’information,
le journal aura dorénavant ses
bureaux au numéro 311 de la rue
Davis, soit au second étage de
l'édifice B. Brassard, Inc.

autre machine à barres trans-
versales du Canada. Un centre

régional de commutation s’ou-
vrira plus tard pour l’ouest à
Le réseau transformera éven-

Régina.

Tuellement les deux pays en un Felicitations au

Conseil d’Alma |
Le Syndicat des Travailleurs.

de la Construction du Lac-St-
Jean vient d’adresser une let-
tre de félicitations au Conseil
de Ville d’Alma pour avoir en-
levé la taxe de travailleurs pour
les ouvriers de la construction.
Cette décision du Conseil de vil-
le d'Alma a été prise afin de
rendre service à cette classe de
travailleurs qui n’a du travail
que saisonnier et a besoin de
tout son salaire pour passer les
mois d'hiver.  
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vaste central téléphonique.

Depuis que l'installation de
Montréal est en service, les té-
léphonistes peuvent composer
directement les quatre cinquié-
mes de tous les appels interur-
bains qui émanent du territoi-
re de la compagnie Bell.

Plusieurs appels sont déja a-
cheminées de cette façon con-
formément à un plan transcon-
tinental qui se réalise par éta-
pes.

Dans le cerveau électronique
de Montréal, c’est l'une des pre-
mières fois au Canada qu'on
utilise des phototransistors pour
des fins téléphoniques. Ces dis-
positifs transforment énergie

lumineuse en énergie électrique
et amplifient considérablement
les signaux électriques. Pas plus
gros qu’une cigarette, ils peu-
vent amplifier de 100,000 fois la
puissance des signaux électri-

; ques et remplacer ainsi des lam-
;pes à vide bien plus grosses
qu'eux, tous en dépensant bien

| moins d'énergie.
La machine à barres trans-

versales de Montréal est reliée
directement é 98 centres inter-
urbains du Canada et des Etats-
Unis au moyen de centaines de
circuits qu’il a fallu établir ou
modifier avant de mettre la ma-
chine en service.

Plus de 100 assemblages sem-
blables a celui de Montréal se-
ront installés dans les deux
pays.

Cet outillage pourra être uti-
1lisé. éventuellement, pour per-
mettre aux usagers du télépho-
ne de composer leurs propres
appels interurbains tout comme
ils composent actuellement leurs
appels locaux. On prévoit at-
teindre ici cette étape d'ici à
queiques années.

Avant qu'on puisse y arriver,
cependant, il faudra ajouter à
l’outillage actuel des dispositifs
auxiliaires qui enregistreront les
numéros de téléphones de la
personne qui appelle et de celle
qui est appelée, la date, l’heure
et la durée de l’appel, tout cela
automatiquement.

Il a fallu des années pour
mettre au point la machine à
barres transversales de Mont-
réal. Les techniciens de la com-
pagnie Bell à Montréal et dans
80 autres endroits ont travaillé

  

che d'installation a été l'une des
plus considérables entreprises
par la compagnie Northern Elec-
tric, et il a fallu environ un an

| Pour la compléter.
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2 des milliers d'amateurs de
7 c’est bon . .
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bière légère, pétillante et rafraichissante. Dégustez-la et, comme

 
, fait de Brading une

bonne bière, vous direz: “Une bière,
. Une Brading,c'est mieux!" Exigez Brading, la bière à - |

/COLLET PLUS RICHE

vSAVEUR PLUS VELOUTÉE

  

VARÔME SUPÉRIEUR

 

VOTRE ENVOI.

TOUTES LES DEUX
SEMAINES, VOUS POUVEZ

UNE BOURSE D'ÉTUDES ET

qu'il vous soffit de faire...
Voicitout ce mots

i tes deux
Complétez simplement

du slogan Brodirg - - -
”

ug

POUR UNE SAV!

ay rer

cur PLUS VELOUTÉES

UN CONCOURS MERVEILLEUX
Participez au concours Brading aussi souvent que vous le désirez.
Rien à acheter pour gagner, mais VOUS AUREZ DROIT AUX SUR.
PRIMES EN INCLUANT 6 CAPSULES DE PRODUITS BRADING DANS

 

  

GAGNER UNE FORD SEDAN 1956,
PLUSIEURS AUTRES PRIX EN ARGENT,

DÉTAILS COMPLETS SUR LES
FORMULES DINSOUPRON DISPONIBLES

À VOTREEPICERIELICENCICE
OÙ TAVERNE!

  

   

   

pendant deux ans à réadapter‘
et à préparer l’outillage. La tâ-|

JACQUES B. LANGEVIN

On vient d’annoncer la nomina-
tion de M. Jacques B. Langevin au

ste de Directeur-Général des
entes, ur tout le Canada, de

Joseph E Seagram & Sons, Lud.
Jusqu’a sa récente nomination,
M. Langevin était Gérant des
Ventes pour le Quéhec et les
Maritimes, poste qu’il occupait de-
puis son entrée au service de la dis-
tillerie, en 1947. M. Langevin a servi
outre-mer ndant la deuxième
uerre mondiale, avec le régiment
s Fusiliers Mont-Royal de la

Deuxième Division Canadienne.

Depuis plusieurs années. MM,
Langevin prête son concours à de
nombreuses organisations sociales ot
culturelles. Même si ces nouvelle-
fonctions l’obligeront à de fréquents
voyages dans tout le Canada, M.
Langevin, ainsi que sa famille. con- tinuera de résider à Montréal et se-
bureaux d’affaires seront également
situés dans cette ville, au bureau-
chef de la Maison Scagram.

2evagepeter etm mem
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AGENT DEMANDE — Bonne route
Watkins disponible dans Dolbeau. Plus
de 1000 famille à servir. Excellente
opportunité pour homme ou femme.
Revenus de $2.00 de l'heure. Rien &

investir Pour application, écrivez im-

médiatement à F. GRANGER, 350 St-
Roch, Montréal. (31-5-56)

 

AGENTS DEMANDES — Distributeurs
et ageuls demandés pour la vente du
fameux rasoir électrique RIAM, le seul
qui rase et tond & Ja perfection. —
RIAM (Canada) LTEE, 345 Craig (est)
Montréal, 18. 31-58-56

 

ON DEMANDE un logement de 3 à 4

pour occuper le plus tôt pos-

nble. C'adresser par téléphone à NOr-

mandie “ 5866, Alma.

cièver,

  

a —

Occasion

Edreden £1.00; Douillet-
reversible pastel, grand lit,
mises sport nylon, $2.29;
zropies, unies ou rayées,
nises chauffeurs 14 à 18,
“ons assortis, 5 lbs $1.35;
de tonne qualité, coupons
es, le paquet de 10 vaes,
-couvrepieds $1.00; Mar-

:n fantoisie, fond blan:

11 verge 52e; Marquisette de
«ie, ecrue ou rose, vge 19¢;
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vue 79€; 48" large vge 98¢;
2.00; Couvertures ilanellette

Grand lit $1.39; 70x90 ch.
Hraid er scutaches 100 vges

«ton !:" 65 vges 35¢; Bas
nmans 100% laine, 9!2- 12,
laine 59¢; Pas hommes, itoi-

€ 54¢; Reps à sofa 54”
-5 de surprise, fil, jouets

Gants de travail, la paire
cotcn imprimé ou Cré-

ans, avec ceinture, ch.
:nuisons 2 à 12 ans, 49€:

-n mai teint £1.49; 100 vges

© parue
  

   

; lmprimee ou rayee
‘gnellette à carreaux

1, 20 verges $5.88;
1e où blanc Ys a |

~areilles $3.38; Fil a
are} IAN RICHARD,

— 278 la Ib 79€ — 2/12
:6 lu ib (en cônes de
2 ; Robes de coton

1 cu Lengaline 48"
:anuche 10 lbs $2.50;
de ‘z-? vges appa-

“> nylen, 45-51 GG,
5: à l1l'> S2.19;

ci : suue 79€; Couver-
iid avec frunge 54" x 68
Lx peur hommes, tweed

Loepais $2.89; Gabardine,
vintire $3.89; sans cein-
: Où fence;, Ruban a fi-

vouleurs Isé: Padoue
206: Bretelles à

; rose, paire lé
rane 71¢; Bourrures de

3e: 1,000 boutons -s-
wu boucles assorties 75e;
: ‘einture, la vge Sé; Sou-
umes, importés, talons

> 59¢ — 2 paires $1.00;
es, caoutchouc =39€:

8e: Pour garçons 2 bou-
listique La", blanc, noir,

4° 2 vges 12¢; i” vge
l$é: Bus nylon sec. puire
l'isylex spéciale 59¢; Che-
unees SO; unies 2 ans

de ski, gabardine bru-
illettes 10 à 15 ans

: der, 50 écheveaux pour
iroter, 6 balles 50¢; 8

verall $2.58; Jeans, 8 a 14
‘J à 44 saloppette $2.79;
‘sces 3.40; Uniformes de
«Llanes 12 à 40, $2.49;

* détis, nylon 10¢; Oursons,
Gi 49e: Crayons douz. 25¢;

, 41.00; Manteaux dames
rrintemps, 20 à 38, $4.49;
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Jvergl)

arden) og.

     sr #8 $11.95; Windbreaker
eude 1 12.49; Pullovers, damesine S179; Manches courtes 100%
“me Se, Ccton à draps 80” de lar-
= vee 98¢; Nylon coupons, la Ib
wo Salisfuction garantie ou ar-on roms. Liste gratuite — ‘Comman-OD. — Mme 1, SCHAEFER Ltée,Boite 284 Dru

. 264, mmondville, P.Q. Mai
ton établie en 1913, ° PQ

Annonces classifiées
memes àmittt————

*

 
312.50; 23 verges fla- .

 

ATTENTION A
VOTRE ECZEMA

el a vos maladies de la peau
Vous qui souffrez depuis long-

temps de l'eczéma, de maladies
de la peau ou de démangeaisons
de toutes sortes, demundez au-
jourd’hui le nouvel onguent EC-
ZEMANOL. Cet onguent, qui a
déjà fait ses preuves, est recom-
mandé dans tous les foyers. Oui,
cet cnguent ECZEMANOL vous
promet aussi ‘un prompt soula-
gement et agit dans tous les cas
pour les infections de la peau,
tels que l'acné, le chapeau, les
clous, les feux sauvages, les en-
flammations, les dartres, la sé-
borrhée, etc.

Vous pouvez vous procurer
Cet onqguent dans votre pharme-
cie au prix de $1,25 le bocal.
Ou encore écrire à:

ECZEMANOL ENR.
39 Gagné. ALMA. Lac-St-Jean
Loi des Médicaments Dreveiés

No. 22144 
POSITION OFFERTE à lemps complet
ou partiel.  Homme ou femme ayant

qutemobile. Aluminum Goods Limited, ‘
filiale de l'Aluminum Company ct Ca-
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Démission de
l'échevin L. Collard
M. l'échevin Lucien Collard,

d’Alma, qui vient d’être choisi
comme candidat du parti libé-
ral pour le comté du Lac-St-
Jean, a offert sa démission com-
me échevin au conseil de ville.
Sa lettre de démission a été lue
lundi soir au Conseil de ville
d’Alma et M. Collard a déclaré
que c’était avec regret qu’il de-
vait prendre cette décision par-
ce qu’il avait pris grand plaisir
et satisfaction à travailler pour
la ville d’Alma avec cette vail-
lante équipe.

La démission de M. l’échevin
Collard a soulevé une amicale
discussion lorsque M. l’échevin
Philippe Girard, secondé par M.
I’échevin Jean-Louis Tremblay,
proposa que l’on refuse la démis-
sion de M. Collard, parce qu’elle
n’était pas nécessaire. M. Girard
expliqua que M. l’échevin Col-
lard avait rendu de grands ser-
vices à la ville d’Alma et qu’on
pouvait retarder l’acceptation de
cette démission.
Tous les échevins furent una-

nimes à reconnaître les qualités
de M. l'échevin Collard et dé-
plorèrent son départ mais ils se
rallièrent à la fin à la deman-
de du démissionnaire tout en

nadu. Adressez: ARVIDA, Casier Pos-, lui adressant un vote de re-

tal No. 44° 10-458 Merciements.

 

LA MENAGERIE JOYEUSE  —— par \VatDisney
 

    
 

“Tout le monde m'appelle “Al”... Sans doute un
diminutif pour Altitude, n’est-ce pas?”  

Jean Béliveau
à Naudville

L'ouverture officielle de la
saison de la ligue de balle mol-
le du Lac-St-Jean aura lieu di-
manche après-midi le 13 miai à
Naudville et le populaire Jean
Béliveau, vedette du Canadien,
mettra la première balle au jeu.

 

Avant de clore la séance, S.H.
le maire Paul Levasseur tint à
rendre hommage à M. l’échevin
Collard qui jouissait de l’estime
et de l’appréciation de tous les
membres du conseil comme de
toute la population. M. le mairz
Levasseur s’est fait l’interprête
des membres du Conseil et dé-
clara que c'était avec peine
qu’on voyait partir ce serviteur
fidèle, qui s’était dévoué sans
compter au service de la ville
dans toutes les circonstances.
“Nous allons certaînement man-
quer la collaboration, le travail
et le dévouement de l’échevin
Collard, a déclaré le maire d’Al-
ma, et je tiens à lui rendre
témoignage pour tout ce qu’il a
fait pour la ville d’Alma.

 

Autour de Terre-Neuve

 
(Photo Central Press Canadian)

La navigation le long des côtes
de Terre-Neuve s’enrichira pro-
chainement de ce navire motorisé,
le ‘“Nonia”, qui vient d’être lancé
à une cale sèche d’Aberdeen,
Ecosse, pour le compte du Cana-
dien-National. I1 mesure 199 pieds

de longueur.

PAGE19

A cette occasion, les directeurs

de cette ligue n’ont rien ména-

gé pour faire au “gros bill” un

accueil des plus chaleureux. Ur
magnifique défilé se formera à
l’église St-Joseph, à 3 heures,

pour se rendre au terrain de jeu

de Naudville, où ont lieu les par-
ties de la ligue.
Ce défilé sera formé du corps:

de police d’Alma, des autorités- .

religieuses et civiles, de la fan--
fare’ du collège d’Alma et au--
tres. Les joueurs de la ligue au-
ront également un char allégo-
rique à cette occasion. Sur le
terrain de Naudville, il y aura
quelques allocutions puis le po-
pulaire Jean Béliveau ouvrira
officiellement la saison en lan-
cant la première balle.
Les deux équipes en - présen-

ce pour l’ouverture de la ligue
seront le Duchesne Auto, cham-
pion de l’an dernier et le club de
l’Aluminium. La direction de la
ligue tient à remercier M. Laval
Tremblay, représentant Molson
au Lac-St-Jean, qui a rendu
possible la visite de Jean Béli-
veau pour l'ouverture de la li-
gue du circuit Jean-Paul Lan-
dry.
Toute la population est cor-

dialement invitée à se rendre à
Naudville dimanche, pour assis-
ter à la première partie de balle
molle et applaudir notre athlète
national, Jean Béliveau.

THEATRE

ANADIE
Ven. Sam. Dim. — 11, 12 et 13 mai

BELLE ANDALOUSE
Film Francais, en couleurs

avec Carmen Sevilla et Georges

Mistral
ACTUALITES FRANCAISES

AVENTURIER DE LA
JUNGLE

Version Francaise
avec Johnny Weismuller

 

       

 

 

Lundi Mardi — 14 et 15 mai

MAN WITHOUT A STAR
En couleurs

avec Kirk Douglas et Jeanne Crain

FLAME OF THE
ISLANDS
En couleurs

avec Yvonne De Carle et Howard Duff

 

Mercredi Jeudi — 16 et 17 mai

LES DIABLES DE
OKLAHOMA
-Version Francaise

avec Jekn Derek et Mona Freeman

LES CONQUERANTS
SOLITAIRES Film Français

avec Alcuin Cony et Claire Maffei

 

Procurez-vous

BRADING
dans ce carton

Vous épargnerez en

retournant les bouteilles vides

SAVOUREZ
Un procédé unique, le brassage au ralenti, fait de Brading vne bière
légère, pétillante et rofraichissante.
milliers d'amoteurs de bonne bière, vous direz: "Une bière, c'est
bon . . . Une Brading, c'est mieux!” Exigez Brading, fa bière à

v COLLET PLUS RICHE
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Lisette
par PAUL ROBINSON

SETi

As-tu vu notre
mouv'ile arrivée?
v Elle est
charmante.

 

  

 

     
    
  
   

   

ACHETE ~H. DESMEULES
Epicerie - Boucherie
 

  
  

   

 

   

   

     
       
    

   
  

 
 

    

  

Nos spéciaux
 

 

151 Sacré-Cosur - ALMA

Encore a ia Deux gars sont allés SUCRE -10lbs .. 82

dela À | LeVEEL :  MELANGEà gâteaux
_ Concurrence « CT D stationnement blanc, Five Rose - 1b .24

= ~ sel en double! CORN FLAKE -

Te CY | grosse boite 25
AARON SUA. BOUCHERIE

DA il CRETONS - la Ib 45
me PORC dans l'épaule

lalb .39
Si VEAU dans l'épaule

0 lalb .49
 

 

Incendie a Naudville
Un incendie a causé des dé-

gats considérables a la proprié-
té de M. Xavier Harvey, sur le
Boulevard Pie XII, à Naudville,
dimanche matin, vers 9 heures.
Les pompiers de Naudville, ap-
pelés d’abord pour un feu de
cheminée. dûrent revenir un peu
plus tard alors que le second é-
tage était la proie des flammes.
A cause d'un vent très vio-

lent et d’un froid inusité,
point que dans l’après-midi on
remarquait encore de longs gla-

çons sur la face de la propriété : fort endommagés par l'eau et la
les ‘ fumée.malgré un soleil très fort.

au 

pompiers eurent beaucoup de
difficulté à maîtriser cet incen- |!
die. Au moment du feu, M. Har-
vey était seul à la maison avec
son épouse et un jeune homme
de 18 ans, alors que les deux
hommes étaient au lit, souffrant
de maladie. On dut les trans-
porter dans une maison voisine
pendant que des volontaires ai-
daient à sauver une partie du
ménage.
Les pertes sont considérables

et en partie couvertes par les
assurances. Le second étage est|
une perte complète alors que le
premier étage et la cave ont été
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: ;“ Georges Fortin Ltée |

% 36, rue Laurier — Tél.: NO 2-3717 /

LA À
Ÿ BEURRE - la lb 58 /
& JUS de tomates - 20 on. - 2 pour 27 Ÿ
{ PATATES - 50 lbs 1.19 i
à CAFE Red Rose - la 1b 1.09 3;
%  GRAISSE Domestique - 3 lbs 85 {

‘ BOUCHERIE i
4 BOUDIN frais - la Ib 25
*  SAUCISSE au porc - 3 lbs 1.00
' STEAK de l'Ouest, tranché - la lb 59

S
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‘onne nouvelle

Nous avons fait des ententes pour

ASSURER

votre

TELEVISION

contre tous les risques: feu - vol - bris - etc.

La prime est si minime qu’elle vous surprendra

Pour plus amples informations, rendez-vous

ou appelez

Harvey & Baribeau
COURTIERS en ASSURANCES

Feu — Vie — Vol — Accident — Maladie, etc.

Edifice de la Caisse Populaire, 2e Etage

ALM *. P.".

DE PLUS GRANDE VARIETE DE POISSON FRAIS
LIVRAISON GRATUITE PAR TOUTE LA VILLE

SERVICE PROMPT ET COURTOIS

EIT TAITT.WWTTRETE

 

    

 

 
Tél.: NO 2-3439  

Ecole industrielle de
pratique a Alma
Une heureuse initiative du

Casier Industriel du Jeune Com-
merce d’Alma est en train de se
réaliser et apportera une révo-
lution, si on en croit les organi-
sateurs, dans le domaine de l'in-
dustrie. I] s’agit d'une école in-
dustrielle de pratique, mise sur
pieds à Alma, et qui recoit dé-
jà l'approbation des hommes de
métiers qui apporteront leur col-
laboration.
Un premier cours de soudure

au gaz et à l'électricité commen-
.e aujourd'hui, avec une douzai-
ne d’élèves. M. Germain Simard,
qui possède une vaste expérien-
ce et des diplômes attestant ses
capacités, a bien voulu consen-
tir à organiser ce premier cours.
Il est fort possible que ce cours
soit bientôt suivi d'un deuxième.;

D'autre part, un mécanicien
expert organise lui aussi un
cours de mécanique. Il s’agit de
M. Léopold Hudon, qui a déjà
commencé à recruter ses élèves.
Fait très intéressant à noter, ce
sont les professeurs qui fournis-
sent eux-mêmes le local et l’ou-
tillage. Les élèves suivront les
cours à l’atelier même et pour-
ront pratiquer au même endroit
sous la surveillance du titulaire:
c’est une école de pratique.

Cette nouvelle école industri-
elleelle prendra un caractère ré-
gional] alors que cette initiative
sera appliqué également ailleurs
pour tous les métiers de la cons-
truction, de la mécanique, de la

Succès des cours de

conduite à Alma
Les cours de conduite d'auto-

mobiles qui seront donnés pro-

beaucoup d'intérêt si on en ju-
ge par le nombre d'inscriptions
a date. En effet, on compte 49
concurrents, parmi lesquels on
remarque des dames, qui se sont
enregistrés pour suivre ces cours.

Tous ceux qui ont donné leurs
noms pour suivre les cours de
conduite sont priés de prendre
note qu'ils devront, au préala-
ble, obtenir un permis tempo-
raire de conduite, en se rendant
à la roulotte qui sera sur le ter-
rain de l'Hôtel de Ville d'Alma,
vendredi et samedi, les 11 et 12
mai

 

soudure et autres. Cette nouvel-
le méthode d'enseignement per-
mettra à de nombreux jeunes
gens d'apprendre un métier et
de se perfectionner sur place
sans qu’il leur en coute trop
cher.

Plus tard, lorsque le mouve-
ment sera étendu a toute la ré-
gion, il est question qu'on fonde
une sorte de “Collège des mé-
tiers“ où les jeunes pourront su-

bir des examens rigoureux, de-

vant des experts qui leur décer-

neront par la suite les diplômes

de compétence. 

chainement à Alma ont suscité.

M. F.-E.-J. Le Pelch
conférencier à
Dolbeau
Monsieur F.-E.-J. Le Pell

conseiller en organisation. sera
le conférencier invité de 1
Chambre de Commerce de Dol-
beau, lundi soir le 21 mai pro-
chain. Ce distingué conféren-
cier, qui fait présentement un
succes des cours qu'il donne aux
chefs d'entreprise, traitera des
“exigences de Il'autonomic éco-
nomique canadienne-Française"

 

+

| P-AUG. BOUCHARD
Epicerie - Boucherie

' Téléphones
: NO 2-2746 — NO 2-3771

ALMA, P.Q.

vous présente les
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CONSOMMATEURS

t Alphonse Garmache .
24 Noire Dame,
St Jean, Qué.
Auto Ford Customdine
1956 et bourse d'études
de $350.00 3

Roger Malo
49% Lahide.
Pons Vika, Que
$130.00

Mile M. A. Parenteau
1127 l'arc Lafontaine
Montréai, Qué
£5.00

M. W. Birchenough
85734 Des Frnbtes
Montréal, Qué
£15.00

Mine. Marthe hibanit "
85 rue Laval,
Chicoutimi, Que
$15.00

Henri Lanouctie 12
2410 Dorlon, |
Montréal Qué
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Roger Chartrain {. Choquette & i'réros. # L. Halle,
K Lachevrotlers st Jean. Que 6 Lachevrotièra
Quehee, Qué $300 00 Québec, Qué
$15.00 | $20.00

; 2 RR. Monette, |
André Bernard ¢ 495 st. André, 8 Jémile tie!
1142 Berri, Potit Vlau. Qué 1254 st, Denis.
Montreal. Que $50.00 Montréal, Qué
515.00 - 326,00

, # M. \ Bisson rehé Artie
Paid inde Ttouleau 926 Lagnuchetiere Fat. v Long,
5K07 Bsedtesaut, ; Montréal, Qué 6750 Hochelaga
Montréal qu $20 (0) Montréal. Qué
Fa à MH tiagné $20.00
“Hacide All <b TRAME. .
Fe Atari 5745 Detortmier Ave. 10. ‘Taverne Allard,
Lachine, Qué Montréal, Qué. 1800 Notre Tant
815,00 $20.00 Lachine, Que

or $20.00
Mine. Cécile Moran 6 I" F l'educault,
521 Vimy. 44 Blvd, FLamarche un teu
Sherbrooke Qué Chicoutimi. Qué Sherbrooke, Que
515.00 $20.00 520.00

H. Legault, 6. Paul laperriere, 12 Is. Seaceal,
A0K Chinthian, 1554 Ste Catherine Fist 1954 Notre Dame O
Montréal, Qué Montréal. Gue Montréal Que
$15.00 26,00 £20.00

SE TERMINANT LE 5 MAI. 1956.

de de ORKKOk ok ok kK sk EDAERONDEDok ok dk ok okDDDokEX

ONCOURS BRADING
GAGNANTS DU CONCOURS

terminé le 21 avril, 1956

PARTICIPEZ AU NOUVEAU CONCOURS BRADING

Oemandez les blancs d'inscription à votre taverne ou chez votre épicier licencié
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